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Les contrefacteurs ^ont pt^rsums 
selon toute la rigueur la loi. 



înal. 


Extrait du 

Art. 4a5. Toute ëditjÿi d'ëîi^ts, de compo- 
sition musicale, de dessitf^e j^intüçe ou de 
touse autre production, imprimée ou gravée 
feN ENTIER OU EN PARTIE,’ au mépris 
des l(ris et règlemens relatifs à la propriété des 
auteurs , est wnksonp’efaçcto^t toute contrefa- 
çon est un d^Hl.\ * . 

" Art. 437 . La peine contré le* coi^efacteur , 
ou contre rintroduOtcur , sera une amende de 
cent francs au moins et de deux mille francs au 
plus, et contre le débitant, une amende de 
vingt - cinq francs -au moins et de cinq cents 
francs au plus. 

La coimscatio» de l’édijtion contrefaite sera 
prononceront contré Ife côülrefacteur que 
* cont®|l’iiâ!^ucteuc etJ^4él>itant. 

Le^lanme^ fnofc^e| et'matrices des- objets 
contrefaits seront aussi confisqués. 
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• 4 

EN 6AT1MENS ET EN METJBLEÇ , 

SUITI ’ ^ 

DE L’ART DE L’ÉBENISTE*”, ^ 
Ouvrage contenant . 

Des Él^mens de.G^mëtrie descrîptive 

Appliquée 

AU TRAIT DU MENUISIER. 


De nombreux modèles d’escaliera, l’exposé de luut ce. 
qui a é(é récemment inventé pour rendre l’ouiil- 
lage parfait^ dés notions fort étendues sur 
les bois, sur la manière de les colorer, 
de les polir, de les vernir, et sur 
leur placage. 

TROISIÈME ÉDITION. 

Enliérêment refondue et considérablement 
augmentée j * 

FAR M. A. PAFXm FESORMZAUX, 
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VBUXIÈmE partie. — GÉOMÉTRIE, ARÇIU'tKC- 
TDBE , TRAIT. 
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DEUXIÈME PARTIE. ’ . 

GÉOMÉTRIE, ARCHITECTURE, TRAIT. 


MENUISIER 


AVANT-PROPOS. 


La connaissani^c du Trait est indispeD* 
sable à Touvrier qui ne veut pas rester ^ 
toute sa vie simple manœuvre ; les jeunes 
(îens (luî' veulent avancer dans leur art 
vont chez quelque maître instruit, pren- 
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dre des leçons' de dessin ; ceux qui se 
trouvent dans les grandes villes, ont en 
outre la ressource a assister aux cours de 
géométrie appliquée , qui ont lieu dans 
la majeure partie des cnefs-lieux de dé- 
parCemens , et qui bientôt , grâces au 

S atriotisme des savans et au bon esprit 
es populations industrielles , seront en- 
• ' core plus répandus qu’ils ne le sont au- 
jourd’hui. Tous les menuisiers sont d’ac- 
cord sur ce point que la connaissance 
du dessin e^t une des premières connais- 
sances à acquérir si l’on veut parvenir, 
je ne dis pas à la perfection , mais à une 
pratique sdre et facile de la menuiserie. 
Le silence gardé par les auteurs qui nous 
ont dévancé dans la carrière que nous 
parcourons , nous paraît une faute grave. 
Roubo , dans son grand ouvrage , avait 
faitvoir]qu’en se donnant quelque peine, 
on pouvait rendre publiques les dé- 
monstrations du Trait. Depuis Roubo , 
»r les rédacteurs de l’Encyclopédie métho- 
dique ont aussi senti la nécessité d’ex- 
poser les principes de cet art ; mais de- 
* puis leur ouvrage, aucun autre n’a abordé 
la difliculté. Il est vrai de dire que le 
T rait de Roubo a considérablement vieil- 
' li, qu’il est surchargé de détails confus et 
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AVÀNT-PROï'OS. 7 

superflus, qui ont» fait place à une dé- 
monstration plus simple , plus claire et 
surtout plus appropriée aux formes ac- 
tuelles ; que le Trait de l’Encyclopédie 
in^hodique n’est autre que la répétition 
• de celui de Roubo , et que les auteurs 
modernes n’ont pu adopter ce Trait qui 
est trop compliqué. D’un autre côté plu- 
sieurs savans ayant publié des ouvrages 
uniquement destinés à celte partie de 
l’art , on a pu se croire dispensé de la 
comprendre dans les Traités de menui- 
serie , en supposant que les ouvriei;s au- 
. raient recours à ces monographies. Nous 
n’avons point partagé cet avis ; nous 
avons pensé que les ouvriers qui achè- 
tent un Traite de menuiserie , et qui. n’y 
rencontrent rien sur le Trait, sont assez 
fâchés d’avoir fait cette acquisition , et 
que, déjà peu enclins à acheter des livres, 
ils ne vont pas ensuite chercher un art 
du Trait : voilà du moins ce qui est ar- 
rivé à tous ceux de notre connaissance 
qui s’étaient procuré la première édition 
de l’ouvrage que nous avons complété. 
Tous se sont accordés sur l’avantage- 
qu’ils ont retiré des élémeus d’architec- 
ture qu’ils y ont rencontré; mais ils ont 
témoigné leur regret de n’y avoir pas 
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trouvé plus de déuiils sur l’architecture 
elle-même, et sur les’diverses autres bran- 
ches du dessin qui leur sont plus ou 
moins nécessaires. Eclairés par ces ob- 
servations, lïous avons pris la résoliU\pn 
de donner une certaine extension à^cetta 
seconde partie , de notre ouvrage que 
nous diviserons ainsi qu’il suit : 

' i®. Elémens de Géométrie descriptive, 
c’est-à-dire une espèce de vocabulaire 
raisonné des termes de cette science , 
ayec une définition de quelques-unes des 
principales figures, suivie de l’explica- 
tion tle quelques-unes des opérations • 
usdelles que le menuisier est le plus 
souvent appelé à faire : nous com- 
prendrons dans cet article quelques 
démonstrations sur la pénétration des 
corps. 

2 “. La nomeiiclature des moulures les 
plus usitées dans les corniches, enta- 
blemens, cliambraiiles, etc. , et l’expli-^ 
cation^ d’une opération simple et facile 
pour la réduction des profils. ‘ 

3®. Quelques principes d’architecture, 
contenant la deècription des ordres. 

4“. Enfin les notions principales de 
’ l’art du Trait; ' , . 
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CHAPITRE PREMIER. 

• I * 

S DE GÉOMÉTRIE. 


est un espace infiniment ^ 
petit en épaisseur et en superficie ;.lé ' 

Ï ^oint géométrique ne peut tomber sous • 
e sens : on l’expliquë par le point pby-- 
sique qui s^indique avec la pointe d’uii' 
compas. Le point de section est celui où 
deux lignes se rencontrent, hê point de 
centre est celui qui est également éloi- 
gné'de toutes les lignes qui déterminent 
une figure régulière , comme une circon- 
férence , par exemple : . ' . 

' ' -Des Tiignes. .. 

Les lignes sont des longueurs , sai^s ^ 
largeur ni épaisseur, indiquant le pas- 
sage d’un point à un autre. Elles scait 
droites ou courbes.' * 

La ligne droite est la plus courte par 
laquelle on pàr vient d’un point à un 
autre. Voyez, pl. 7, a. ' 
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10 GÉOMÉTRIE. 

* La ligne courbe est celle qui va d'un 
point à nn autre; après avoir décrit une 
portion.de cercle , ou s’être , d’une façon 
ou d’autre , écartée de la ligne droite. 
Voyez figure 2,/?/. id., b. 

La ligne à plomb ou verticale est 
celle qtii va de haut en bas sans peu— - 
cheï ni à droite ni à gauche. Voyez I C , 
fig . 1 7 , et C B .fig» 18,. ( C’est celle que 
\ suit un corps pesant qui tombe.) 

• La ligne perpendiculaire est la ligne 
qui , s’élevant sur une autre ligne, forme, 
avec elle, de chaque côté, un angle de 
, valeur égale. "Dans la fig. 17 , IC est 
perpendiculaire à A B ; dans celle 18 , lès 
lignes C B , A B , sont perpendiculaires 

. l’uné à l’autre. 

■ -La ligne horizontale est celle qui 
' n’incline d’aucun côté. ( L’eau tend 
toujours à suivre cette ligne;) 

La ligne parallèle est , dans tout es ses 

Ï >at ties, également distante d’i^ne autre . 
igné {cc , fig. 5 , et d, fig, 4 , sont 
■•'.'des parallèles) . Ces lignes , prolongées 
' à l’infini , ne se rencontreraient pas ; la 
ligne parallèle ne peut exister seule. 

, La ligne diagonale est celle qui , 
coupant un carré ou jme autre figure par 
* le centre , va d’un angle à l’angle opposé.. 
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GÉOMÉTRIE. 11' 

• La ligne 7, est une diagonal^. 

La ligne nommée diamètre est celle 
qui,. tirée d^un des^ points d’une circon- 
férence ou d’une ellipse, passe par le 
centre ,et va toucher le point cmposé de 
cette même circonférence ou ellipsé (h, ' 
fig. 8, est le diamètre de la circonfé- ' . 
rence h). Une ellipse a deux diamètres 
principaux , un grand et un petit ; tous 
les diamètres d’une circonféi'ence sont 
égaux en longueur. Le rapport du dia- 
mètre à la. circonférence , est de 7 à 22' 
environ . . • 

Le rajron est une ligne droite qui part 
du centre et se rend à l’un des points de 
la circonférence; c’est la moitié du dia- 
mètre. Les lignes i , A: , f , m ,fig^ 9, sont 
des rayons.' 

La spirale s'éloigne du centre en 
. tournant. (Voyer ci-après, maniéré de 
tracer la volute du chapiteau ipniaue,) 

■ .La corde ou sous-tendante est la ligne 
droite qui aboutit à un arc ou portion de . 
cercle par ses deux extréniités. C B , E B , 
fig. 1 8 , sont les cordes ou sous-tendantes 
des arcs al ' . 

La ligne circulaire (la circonférence) 
est celle qui tourne tout autour d’un 
point nommé centre, ét dont tous les 
points sont à une distancé égale de ce 
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12 GiOMÉTKiE. 

c.epti-e ( Voyez^^ : 8 ct'9^). La circqnfé^ 
rênce se 'divise^ suivant l’attcieuqe< me- 
sure, en 36 o portions, qu’on appelle 

, iet suivant la nouvelle en' 4 oo. Ce 
sont ces degrés qui servent à mesurer les 
anglès dont il sera' ci-^après parlé. On- 
peut se faii’e une idée de cette division 
à l’inspection de la ^g- • 9 • 

"L’arc est une portion de la circonfé- 
rence. Voyez a a^ÿg. 18. 

La tangente est une ligne qui touche 
la circonférence . sur un point ', sans y 
pénétrer. Voyez <2 , //g'. 8. ' ■ 

La sécant^ est celle qui pénètre dans • 
cette circonférençe.’ Voyez ^ 8« . 

L’hélice est une ligne qui tourne au- 
tour d’un cylindre ( Voyez plus bas ce 
mol) en allant d’un bout à l’autre*) ( La» 
vis est une hélice . ) 

' ' Les Angles. 

L’angle se forme par la rencontre, de 
deux lignes. Il y a trois sortes d’angles , 
le rectiligne , le curviligne fiie mixtili— ^ 
gne.^ Le rectiligne est produit par la 
rencontre de deux lignes droites ; le cur- 
viligne par celle de deux lignes courbes; 
le mixti ligne par la rencontre d’u rte ligne 
droite et d’une ligne courbe. Ainsi l’an- 
gle E B C , Jlg, 18, est rectiligne les 
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GÉOMÉTRIE. l3 

anglesy //g^. ig, sont curvilign'es , et' 
Tangle 20, est inixtilignè. 

Les angles changent en outre de. dé- 
nomination suivant le nombre de degrés 
renfermés entre les lignes dont il se com- 
posent ; ils sont, suivant ce nombre de 
degrés, droits , aigus ou obtus. ' ■ 

L’angle droit renferme go degrés , 
l’angle aigu moins , l’angle obtus plus. 

Ainsi , dans la Jig. g , l’angle formé' par 
la rencontre des lignes ik est un angle 
droit ; Celui formé par la rencontre des 
lignes i l est un angle aigu ; celui formé 
par la rencontre des lignes estun 
angleobtus.L’angleiA:cu / 772 ,renférmant ' 
dans son ouverture go degrés , est Fangle 
que les menuisiers nomment iV équerre ^ 
l’augleaigu composé par la renconu-e des 
lignes 2 / , ou Ik ^ ou Â: m , et renfermant ^ 

45 degrés , est celui que les menuisiers 
nomment éé onglet. On se sert , ’pour . 
mesurer les angles’, d’un instrument en- 
corne ou en cuivi'e, qu’on nomme rap- 
porteur, .C’est à l’aide des angles qu on 
.mesure les surfaces et les hauteùrs des ^ 
bâtimeus , édifices , etc.j ’ , " 

La surface ou superficie est une éten- - 
due en longueur et en largeur , ^qui n’a. 
pas de profondeur] Elle est déterminée 
par les lignes qu’indiquent ses limiu 
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et.peüt affetter toute espèce dé formé. 
Ou distingue trois espèces de surfaces '; 
plariQ y connexe , concave, 

Uue figure inscrite est celle dont tous 
les angles touchent à une circonférence 
qui renvironne..C Voyez fg, i3. ) 

. LoVsque.ce sont les côtés de çette figure 
qui touchent la circonférence , elle est 
circonscrité. {Yoyezfg. i40- 

Une figure concentrique est celle com- 
posée de plusieurs cercles ou autres lignes 
ayant un centre commun. 

• Lorsque la figure a plusfieurs centres , 
on la nomme excentrique. Dans ce sens , 
Tovale et l’ellipse sont des figures excen- 
triques. 

On noininej^of^g^o/ie ( qui' a plusieurs 
côtés) une surface quelconque détermi- 
née paV des lignes droites. 

Les polygones réguliers sont ceux dont 
. les angles et les côtés sont égaux ; les 
irréguliers , au contraire , sont ceux dont 
les angles et les côtés sont inégaux. 

Les polygones réguliers sont suscepti- 
ble? d’être inscrits dans un cercle dont 
il^ touchent la circonférence par leurs 
angles : on en compte dix qui ont un 
nom qui leur est .propre ; savoir : ' 

Le, triangle équilatéral , qui a trois 
angles.et trois côtés, ( Voyezyig'. lo,) ^ 
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Lé quadrilatère ou carré , qui a quatre 
angles ou quatre côtés. ( Yoyez jiÿ^ 'j . ) 

Le pentagone , qui a cinq angles et 
cinqcô^s. ( Voyez i3.) * . 

hhexagone , .qui a six angles et six 
côtés. ( Voyez 14.) «■ ' 

Ueplagone J qui a sept angles et sept 
côtés. (Voyez^g-. i5.) 

octogone , qui a huit angles et huit 
côtés. (Voyez^g--. 16.) 

h’ennéagone a neuf angles et neuf 
côtés, he' décagone en a dix , Yundéc'a- 
gOTie onze ; enfin le dodécagone a doiizo 
angles et douze côtés. Passé ce ’nomhre 
d’angles et de côtés , les figures sé dési-^ 
gnent sous le nom commun à toutes, de'- 
polygone. 

Lorsque les diftéreiis polygones sont- . 
ii régulieis , divers noms leur sont affec- 
tés. Le rhomhe , le parallélograinine*,' le ' • 

trapèze et autres , sont des polygones j 1 
nous parîerons'plus bas de quelques-uns 
d’entre eux. Leur nomenclature entière t 
ne se^'ait pas utile ici ; ceux qui voudraient 
faire une étude plus approfondie de cette 
partie de la science , feront bien d’avoir 
recours aux Traités destinés .à_ eette 
science. La majeure partie des inenui- . 
siers se bornera à la connaissance des 
variétés du triangle et du quadrilatère. 
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. m ^ * 

antres inégaux, mais parallèjes ; deux de 
ses angles, sont aigus , les deux autres 
obtus. (Yoyez fig. 2t5i.) 

Le trapézoïde a tous ses angles et tous 
ses côtés inégaux. 

Les figures curvili ghes soni formées 
de lignes courbes : on dit un triangle 
curviligne ^ lorsque .ses côtés sont cour- 
bes, ^et ainsi de suite pour les autres 
figures. L’ellipse figure 27 , et l’ovale 
figure planche zV/em, sont également 
des figures curvilignes. 

Les figures composées de différentes 
figures ou de lignesdedifféretites espèces," 
se nomment figures composées. De ce 
nombre sont le demi-cercle ^ composé 
d’une ligne droite et d’une ligne courbe ; 
le secteur , composé d’une partie, de 
cercle et de deux rayons (Voyez i, h, Ijin, 
figure c) planche id. ;; le segment est 
composé d’une portion de cercle qu’ofi 
nomme <irc , et d’une ligne droite qu’on 
nomme corde ou èous- tendante^ ( Voyez 
B C fl, figure , planche id.). 

Dei Solides. j 

Les solides sont des ü^rès qui ont la 
longueur, la largeur, l’épaisseur: les 
principaux. $ont la sphère ^ le cylindre , 
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le prisme , le cône , la pyramide , le 
parallélipipede. ^ 

I®. La sphère, ou globe , ou boule 
7 J planche 2 .^ ), n’a qu’une sur- 
face également distante , dans toute son 
étendue , d’un point rationnel situé dans 
son intérieur, qu’on nomme centre. Le 
diamètre qui traverse une sphère , se 
' nomme axe (Voyez k,fgure id., planche* 
idem ) ; on nomme horizon ou équateur 
un cercle tracé sur la sphère, égaleitient 
distant dans tous ses points des deux 
pôles A A ; ce cercle est indiqué sur la 
fig. , par la ligne ponctuée B B. 

On appelle grands cercles ceux dont 
les* plans rencontrent le centre de la 
sphère. . ^ 

On appelle petits cercles ceux dont 
les plans s’éloignent de ce centre. 

On tyouve cinq solides réguliers dans 
> la sphère , le tétraèdre , Vhexaëdre , 
V octaèdre', le dodécaèdre et V icosaèdre. 

« • ■ y ' • 

■ • Le Tétraèdre à quatre faces et quatre 

ahglesi'( Yojez^fîguj'e 3b , planche id. ) ; 

. , déployé , il forme quatre triangles équi- 
latéraux' (Voyez figure 3 i , planche id. ); 
le tétraèdre est la pyra'midela plus simple. 

L'hexaèdre a six faces et 'six^angles , 

. ■ c’est le cube; il est représenté fig. 32, 
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pl, id.-f déployé Jî^. 33, il affecte la foiihe 
d’une croix composée de six quadrilatères 
égaux. 

L' Octaèdre a huit faces ti iaiigulaii es. 

( Voyez /g-. 34 , déployé/^' 35): r 

'* Le Dodécaèdre présente ^dans sa sur- 
face douze pentagones réguliers , égaux 
entre eux. (Voyez fig, 36 j; la Jig: 3'j le 
leprésente déployé. f 

U Icosaèdre présente dans<sâ surface , . 
vingt triangles équilatéraux , égaux^ntre 
eux. (Voyez Jîg. 38), la Jig. 3g en re- 
présente le déploiement. 

2 °. Le Cylindre est un solide dont la 
base est une circonférence, et le soiniuet 
une autre circonférence de meme dia- 
' mètre. ( Voyez jig. [\o.) -* . • 

5°. Le Prisme di cinq faces dont trois 
sont des parallélogrames, et les deux au- 
tres des triangles. (Voyez Jig. 40* 

Le cylindre est la continuation indé- 
terminée delà circonférence, comme le 
prisme est la continuatTon indéterminée 
du triahgle ; et le parallèlipipède, la con- 
tinuation indéterminée du quadrilatère. 

4°. Le Cône est un solide dont la base ' 
est une circonférence et le sommet un 
point. ( \ oyez Jig, 4*2 )• L.e cône est 'droit . , 
si la ligne qui va du centre de la base, au 
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* 1 

point du sommet, est perpendiculaire 
• à la base ; îl est oblique si cette même 
li^ne est oblique. ^ ^ 

On ne peut couper le cône droit mie 
'de cinq manières ; c’est ce qu’on appelle 
\e?, sections coniques. 

I®. Parallèlement à la base, (Voyez 
fi^. 43 ) , c’est le cône tronqué ; la section 
donne un cercle. 

2 ^. Obliquement à la base, (Voyez 
Jig. 44 ) section donne une ellipse, 

3®. Perpendiculairement à la base , 
passant par le sommet ( Voyez^z^. 45’). 
lè section présente un triangle. 

' i Perpendiculairement à la base, 
passant sur le côté incliné du cône. 

' ( Voyez lâ fig. 46), la section présente 
une hyperbole. 

5". Parallèlement au côté du cône 
(.Voyez^^. 47 )> I 21 section présente une 
parabole. 

6*. La /^rum/de. est un corps dont 
la ba^e est un polygone et le sommet un 
point ( Voyez 48 ). La pyramide est 
droite, si la ligne qui va du centre au 
sommet , eSt perpendiculaire à la base , 
la' pyramide est inclinée, si la ligne de 
, centre est inclinée. 

7 °! Le P arallélipipède est un solide à ' 
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six faces., dont quatre sont des paral- 
lèlograines, et les deux autres des qua- 
drilatères. {'So'^GZ flg. 49.) 

Telles. sont à peu près les termes et 
les ligures qu’ils expriment, dont la con- 
naissance peut être 'utile au menuisier ; 
mais,nousle r(épétons,nousne donnerohs 
ici qu’une nomenclature. Il faudra avoir 
recours à des ouvrages j)lus étendus pour 
apprendre à connaître théoriquement ces 
diverses figures. ?*'n donnant ces notions 
superûciefles , nous n’avons pas eu la 
prétention d’apprendre quelque chose 
aux amateurs , mais de familiariser les ou- 
vriers avec les premiers élémens d’une 
science qu’il leur importe extrêmement 
de connaître; de leur donner le goût 
de cette sorte d’étude, de leur faire com- 
prendre que cette géoûiétrie qu’ils se 
figurent si difficile et au-dessus des forces 
de leur entendement, n’est point du tout 
hors de leur portée , et qu ils en vain- 
cront les difficultés ‘s’ils veulent les 
aborder hardiment et avec un désir sou- 
tenu de les surmonter. Des principes de- 
cette science plus répandus parmi les 
ouvriers anglais, sont la seule cause de 
leur supériorité sur la majeui’e partie des 
nôtres ; que nos Fiançais se rendent en 


ê 


22 GÉOMÉTRIE. 

foule aux cours de Géométrie appliquée, 
auUls se procurent et étudient les liv res ' 
■ ^énientaires que les savans ne cessent 
de publier sur cette science et qu’ils 
ont soin de dégager de tout ce qui est 
trop sciencifique et cette supériorité • 
'anglaise disparaîtra; nos ouvriers auront 
alors tout ce qUe les Anglais possèdent , 
et de plus cette inîagination vive, cette 
facilité pour apprendre, cette souplesse 
d’exécution et surtout ce goût, cette 
entente du bien et du convenable que la 
nature semble s’être plu à répartir aux 
Français. - 

4 J 

Nous allons faire suivre ce qui précède 
de l^explication de quelques tracés aux- 
auels le menuisier se trouve souvent 
dans le cas d’avoir recours pour fixer 
ses ‘idées dans l’exécution des diverses 
sortes d’ouvrages qu’il est appelé à con- 
fectionner. ' 

Maniéré cC élever sur une horizon- 
• taie, une Perpendiculaire formant 
deux angles droits. 

' Soit A làyfg. pl. id. l’horizontale 


• (■^) Notamment le cours de Géométrie appU- 
- tfnc de M. C. L. Bergery , de Metz. 


-I 


* * < 

CtÉOMÉTUIE. 23 

sur la quelle on veut élever unej jferpen- 
diculaire au poiut G. De ce, point , comme 
centre,, décrivez à volonté avec le com- ' 
pas, le demi-cercle DEF, qui coupe . / 

A B j aux points D E '.également dis- 
tans de C : décrivez à volonté en écar- 
tant le compas , et prenant D F pour 
centre , les deux arcs GH, et de leur 

r oint d’intersection à C , tirez la' ligne 
Ç ; elle sera perpendiculaire à A B, et 
donnera deux angles droits ou équerres. 

2® Mtinihre (f éleQer une Perpendiculaire ' 

à V extrémité éCune ligne. . 

Soit le point B , fig. 1 8 , pl'. id., celui 
sur lequel on veut élever la perpendi- 
culaire B C. Prenez un point à volonté' 

D , au-dessus de la ligne A B ouvrez 
un.cpmpas de D en B, et prenant Dpour . 
centre i décrivez l’àrc G a B a E qui . 
coupe la ligne A B aux points E B. 

Tirez du point E en passant par le point 
D , la ligne E D G , jusqu’à ce qu^elle 
coupe l’arc G B a £ au point G. Menez . \ 
de ce point à B , la ligné C B. • Elle sera 
perpendiculaire à A B. . , ' . * 

3®. Tracer un Cerclé quipassepdr trois 
points donnés A B C.,Jig, 5 o , pL • 

H est clair que ce trace ne pourrait . 

. > 

N . 
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s’exécuter, si. les trois points étaient 
en ligne droite ; il faut donc qu’en les 
joignant deux à deux , on en obtienne 
trois droites, _A B, A G, CB, formant 
tpangle. C’est ainsi qu’on pourra tou- 
^jours reconnaître si le tracé est possible* 
Pour l’effectuer , il y a deux choses à 
trouver, le centre et le rayon. Or, la 
circotiférence devant passer par A et B , 
le centrO doit se trouver à égale distance 
de A et de B , il sera donc sur B , per- 
pendiculaire à AB et au milieu; par les 
mêmes raisons il sera sur F G, perpen- 
diculaire au milieu ,de B C , et pai con- 
séquent l’intersection H des deux per- 
pendiculaires , sera le centre cherché. 
Si l’on élevait une perpendiculaire au 
, milieu de A C , elle devrait aussi passer 
■ par le centre.: le tracé de cette troisièhie 
perpendiculaire est donc ün moyen de 
vérifier l’exactitude de l’opération. Le 
Le centre H' étant trouvé, il est visible 
que le rayon est la droite HA, ou la 
droite H B, ou la droite HC; ce tracé 
est d’un fréquent usage ; il arrive en effet 
souvent dans la pratique, que l’on con- 
naît seulement quelques points de la cir- 
conférence qui doit être décrite ; il suffit 
alors d’employer trois de ces points quel- 


conques , cbmirie . nous • Tcnofts' Cl em-r ;, 
pl()yev À’B C, pour que la circonférence ^ •: 

passe par tous les autres. , •' ' 

4". Un Cercle étant donné ^ en trouver 
'le centréï . ' 

Le procédé que nous venons d’en- " • • : 
seigner^ suffit pour y parvenir; mais il. ' 
est bon de remarquer que les deu:x cordes 
AB,CD, /îg-. ,que l’on pçiit' placer 
à volonté, à tout endroit de la. circon- 
férence ne doivent pourtant point' être ' 
parallèles, parce qu’alors il n’y aurait 
pas de croisement dans les pe'ipendi- . 
culaires , E D , F G, et que le centre H , 
ne serait pas indiqué ; il faut, autant qiie 
possible, que ces deux cordes forment 
équerre entre elles, ainsi qu’on d’a re- 
présenté dans la fleure , parce qu’alors 
le croisement H se faisant à angle droit 
ou à peu près , le point de cèntre qu’il 
détermine , devient bien plus facilement 
perceptible. 

Partager un Arc A B CyJig.Sh, en ' 
deux parties égales. . 

•Tirez la corde A C; élevez' au .milieu 
de cette corde une perpendiculaire D B j • . 
le point B où cette. perpendiculaire ren- 
contrera l’arc sera le milieu de cet arci 
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En etfet , chaque point de D B étant ég'a- 
leincnt éloigné de A ct de C, les cordes 
A B, B G , sont égales, et par conséquent ’ 
leurs arcs sont égaux, 

6". Diviser un Angle en deux parties 
égales. 

Du soininet là^Jig. 52, décrivez un arc 
A C enti'e les côtés A B , B C , et partagez 
cet arc èn deux .parties égales par la 
sécante B D {Voy. l’opération ci-dessus) ; 
les atîçles A B D , C B D seront égaux 
puisqu’ils auront pour indication des 
arcs de même rayon et de même lon- 
gueur. " ' 

Pour diviser un arc ou un angle en 
quatre parties égales , il faut d’abord di- 
viser en deux et diviser chacune de ces 
parties en deux angles, toujours parles 
points milieux, et ainsi de suite pour 
opérer une. division en ^un plus grand 
nombre dé parties.' 

Trouver le D^ntre d’un triangle. 

Nous avons dit § 3‘, comment on fait 
.passer un cercle par trois points donnés; 
il rie s’agit, pour frouver le centre du 
triangle, que de l’inscrire dans un-cercle. 
Le centre de ce cercle sera celui du 
triu;igle. Cette règle s’appliquera éga- 
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' lenient pouf, trouver le centre de tqîit 
polygone régulier, puisqu’il s’agit de 
faire passer un cercle par trois de ses ' 
'angles, pour que le même' cercle les 
embrasse tous. Le centre- du. cercle sera 
celui du polygone. . ' " 

, 8". Maniéré de tracer une Elli^&e. 

Maniéré. — Tiie*‘la ligne A B , 
figure 53 , planche id. ; tracez un pre- 
mier cercle dpnt le centre I sera pris sur 
cette ligne ; prenant ensuite sur la même 
ligue A £, le point ou elle est coupée 
par le premier cercle', et se servant de 
ce point marqué 2 sur -la figure pour 
centre , on' trace un second cercle, puis 
des points marqués 3 et 4 r on tracera les . 
deux arcs qui .réuniront les deux cercles " 
et en feront une ellipsé. 

2 * Manierez— Par le moy^m que 
nous venons- de' décrire, la largeur dé 
l’ovale sera toujours la même relative- 
- ment à sa longueur \ en voici un autre 
qui permet de donner à celte figure telles 
proportions qu’on désirera. — Traceida • 
ligne horizontale S T, figure 54 ». sur la- 
quelle vous élevez la perpendiculaire • 

IJ V ; coupez une planchette bien droite 
d’un côté, et inarquez^ÿ de ^ à K-, ' la 
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distance S X, é^ale à la, moitié du ^raml 
axe.S T, puis la distance Z égale à la 
• du P^dt axe U V ; cet*instriimeiU 

dispose, placez-le sur les deux axes de 
, l’ellipse, de façon que le point K réponde 
à la ligne du petit axe, et le point / à 
la ligné du grand axe; faites-le circuler 
suivant ces lignes sans les quitter, et la 
ligne que parcourra le point* Z formera ‘ 
le-contour de l’ellipse, 

,3^ Manière. — Ges deux manières ne 
peuvent guèèe être applicables qu’aux 
petits tracés.; mais lorsqu’il s’agira de 
tracer de grands cintres, il faudia avoir 
recours à d’autres opérations. Nous al- 
lons donner d’autres manières de tracer 
ces courbes , parce qu’elles tiouvent 
•souvent leur application. Ces combes, 
(jue les ouvriers nommen,t OK>ales^ quand 
elles sont complètes , et anses de panier, 
lorsqu’une moitié manque, sont compo- 
sées de plusieurs arcs A 13 , B II G , G D , 
etc. , figure 55 , qui se touchent deux à 
deux en B G, etc ; on les emploie prin- 
cipalement pour les cintres, des arcades 
qui doivent être surbaissées comme cel- 
les des alcôves. 

Les anses de panier les plus simples 
sont cêlle§ qu’on appelle aussi courbes à 


\ 

<îÉbM'ÉTRîte. ac) 

trois centres ) ce nom 'leur vient dé ce 
c^ii’il n’entre que trois arcs A B H C , 
ij D dans leur composition. Le prcnier 
et le dernier de Ces arcs ont même rayon 
et iipme longueur; en outre ils sont 
tangens aux arêtes, A E, DF des' pieds . 
droits de l’alcove.' 

* La plus’ usitée des courbes à trois ceii- 
.très esfcèlle dont les arcs ont chacun • 
6o® ; si pour les tracer on veut suivre le 

f irocédé ordinaire , on marquera le mi- ' 
ieu G de la largeur A D de l’arcade , et 
en ce point on élèvera line perpendicu- 
laire G H , égale à la hauteur sous clé. 
On portera G H deD en I,on partagera G 
I en quatre parties égales ; on prendra ces 
trois parties R I pour rayon d’un demi 
cercle qu’on, décrira de K, De- l’autre ex- 
trémité L du diamètre, on décrira un arc 
qui ait pour rayon la distance de L au 
point N, où le demi-cercle coupei*a GH.- 
Le point N où cet arc coupera A D ser^ 
le centre de l’arc A B,' dont le rayon 
sera par conséquent N A. Portant N A 
de D en O , on trouvera le centré de l’au- 
tre petit arc. Reste à déterminer \é centre 
dn grand arc B C. Pour cela, ayant dé^ 
çrit l’arc A B plus grand; qu’il ne doit . 
être, bn le coupera parmi petit arcVlon|- 
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le tenue soit et le layon A JN.'Le 

Î joint B , intersection des <leux arqs , sera 
e contact, de A B el de B H C , et si on 
tire B N jusqù’à sa rencontre atvec H G , 
le point P sera le centre de B , lé 
/ rayon de ce même arc sera P B, et comme 
la distance N P des centres se trouvera, 
par là , égale à la différence des rayons 
B P, B^, l’arc B H C sera touché iuté— 
rienrement en B par l’arc A B. Ces arcs 
auront donc une tang^ente commune, et 
' -leur raccordement ne produira aucun 
jarret, ; 

4* -Maniéré m — Si, au lieu de partner 
' la longueur A B ,Jigi 56, en trois parties 
égales cohime nous l’avons indiqué dans 
-notre* premier exemple , on la partage 
en quatre,' l’ellipse sera plus allongée. 
Les points de divisions extrêmes C D 
seront -deux centres. Pour avoir les deux 
«antres, on tirera parole milieu de A B 
la perpendiculaire E F , et l’on prendra 
G E,' G F, égaux chacun à G D ; de cette 
- construction résultera que les arcs H A I, 
I K, K B L, LH seront chacun de ga®, 
puisque les angles C F, D E seront in- 
scrits à' la circonférence G, et que leurs 
cotés passeront par les extrémités dqs 
diamètres 'de cctlc même circonfé- 
rcnce> 
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» • 

9 ®. Arç surbaissé ^ décrit d*un mou- • 
vement phts continu. 

Les courbes dont nous venons d’en- 
seigner le tradé, ne sont pas d’un aspect 
agréable pour un- œil e^xercé ; elles ne 
font point de jarret; mais les rayons des* 
arcs qui se touchent sont trop dilférens 
Uun de l’autre pour qu’on n’apercoive 
pas à la première vue qu’elles ne sont 

S oint décrites d’un mouvement contint!. 

;ous croyons donc donner d!a- ^ 

près M. Bergery , auquel' nous avqn$ 
emprunté les deux démon.strationsci-des- 
sus, un procédé général au moyen duquel ' 
on puisse éviter ce défaut Iprsqu’on le 
voudra. ' . 

Supposons, pour prendre un. exemple, 
qu’il s’agisse de former par des arcs de 
cercle , un cintre surbaissé dont A B soit 
la demi,-longueur , et B G la haiiteür soo| 
clé , mesure prise à psu’tir de la ligne de 
naissance Ah,Jig. 5 '] , pl. id. Je décris 
de B deux quarts de cercle , l’un avec 
B A pour rayon , l’autre avec' B G , et je ■ 
divise ces mêmes arcs en un même nom* • 
bi e quelconque de parties égales. Par les 
points de division de chaque- arc-, je 
mène des parallèles au rayon de l’au- , ' ' 
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tre , ce qui me donne les points D E F 
de la courbe demandée. Elevant alors 
une perpendiculaire au milieu de la 
droite A D , je prends le point G où elle 
coupe A B pour centre de l’arc qui doit 
joindre A et D. La rencontre de D G et de 
la perpendiculaire au milieu de la droite 
DE, me donne le centre 11 de l’arc D E , 
l’intersection I de E H et de la perpen- 
diculaire du milieu de la droite EF est 
le centre de l’arc E F ; enfin à l’intersec- 
-4 tion K de F I et de C B prolongée, se 
trouve le centre de l’arc FC, test-à-. 
dire , que FK , égale K C , ou que la per- 
peiidiculaire L au milieu de la droite C 
F passe par le point K. 

' ^ .On compréndra facilenmnt qu’il suffit 
d augmenter le nombre des divisions de 
chaque quart de cercle pour rendre en- 
core plus faible la difféience de deux 
**ayons consécutifs, tels que H E I F, et 
pour obtenir une courbe encore plus 
agréable à l’œil que celle A D E F C que 
je viens de tracer. 

On voit facilement que si l’ellipse était 
achevée, il se trouverait six nouveaux 
centres placés deux à deux dans les trois 
autres angles droits ([ue forment A B , (^ 

• B, et les prolongemens de ces droites. 
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comme le fonl, Il I, dans l’angle droit 
A B K, mais on n’obtiendrait qu un (^en- 
tre analogue à G, qu’un autre analogue ' 
à‘K. On aurait donc en tout douze cen- 
tres dillérens et douze arcs , tandis que 
les deux circonférences B contiendraient ' 
seize parties chacune. En général, le 
nombre d’arcs dont se compose l’ellipse 
entière j tracée d’après ce procédé, est 
toujours de quatre unités au-dessous du 
nombre des divisions , qu’on fait dans 
chacune des circonférences entières dé- • 
dites avec les rayons A B, B C. Si, par. 
exemple, on divise chaque quart de cer- 
cle en six parties égales , les circonfé- 
rences 'entières en contiendront vingt- 
quatre, et l’ellipse sera composée de vingt 
arcs dillerens. . - » , 

lo^. Arc rampant. 

La ligne de naissance d’uh cintre n’est ' 
pas toujours peiq>endiculaire, aux arêtes 
des pieds droits même quand ces arêtes 
sont verticales, ou quand les pieds-droits 
n’ont pas de talus. Dans les arcades des- 
tinées à soutenir des rampes , par exem- 
ple, la ligne de naissance est, inclinée • 
sur l’horizontale, et de telles arcades ne 
peuvent pas être faites en plein cintre , 
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parce qu’il serait iiïipossible de tracer 
une demi-circopférencè qui eût à la fois 
pour points de çontact sur les arêtes 
des pieds droits, les deux extrémités de 
de la ligne de naissance : c’est donc uiie 
espèce' d’anse de panier qu’il faut faire 
en pareil ca§ : cette courbe prend alors 
le nom d’arc rampant. ' ' 

L’arc rampant le plus simple ne se 
compose que de deux portions de cer- 
cle qui se racco^’dent. Pour en trouver 
les centres, quand on connaît la ligue de 
naissance ou de rampe A 58, il 

faut tirer par le milieu C une parallèle 
aux deux arêtes des pieds-droits A DJB E ; 
■ prendre CF égale à C A ; abaisser de F 
une perpendiculaire sur AB^ et mener 
par A B les droites A G, B H perpendicu- 
lairement à A ï), B E. Les points G , 
Il ainsi tix)uvés , sont les centres des arcs 
A F , B F qui forment l’arc rampant A 
F ■ B. . , 

Il est clair en effet que si en mène F 1 
^ parallèlement à AC, ces deux droites se- 
ront égales , puisque D 1 , F C sont pai'îal- 
lèlesj par conséquent F 1 égale I A, comme 
en outre I F se trouve perpendiculaire à 
G F, G A et G F sont rayons d’ün cercle 
langent en A F aux droites D.l, F 1, de 
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même que H B, Il F sont rayons d’un 
cercle tangent en B F aux droites F N , 
IN. 

La droite I N tangente à l’arc rampant 
au point de raccordement des deux por-, 
lions, ce cercle est appelée ligne de som- 
mité y et dans certains cas, c’est cette 
ligne qui est donnée. Il faut alors en dé- 
duire la position'de la ligne de rampe au 
moyen de l’écartement des pieds-droits, à 
cet elFet, on marque le milieu F ou tout 
autre point de IN, pour le lieu du rac- 
cordement ; on porte I F ^n I A , N F en 
N B et A B est la ligne de naissance. H ne 
r^ste plus qu’à élever sur I N la perpen- 
diculaire F H et à terminer comme pré- 
cédemment; bien' en tendu .que A B n’est 
point parallèle à IN, quandF n’est pas 
pris au milieu de cette dernière droite. ' 

Si la ligne de sommité et celle de nais- 
sance A B sont données de position et- de 
grandeur , le tracé de l’arc rampant 
n’est pas toujours possible. Supposons 
par exemple que J M parallèle ou non à. 
À B soit la ligue de sommité donnée, il 
faudrait que J L étant égale à J A, le rac- 
cordement se fît enL pour que les droites 
.TM,! I) fussent tangentes à l’arc de 
gauche , et que le contact de la seconde 
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se trouvât en A; mais il faudrait en même 
teins que M K- étant égale à M B , le rac- 
cordement se fît en K pour que les droites 
M J , M E fussent tangentes à l’arc de 
droite, et que le contact de la dernière se 
trouvât en B. Par conséquent il est im- 
])0ssiblc que le raccordement s’opère sur 
la droite JM, et qu’en même teins les 
arcs soient tangciis aux arêtes des pieds- 
droits , l’un en A , l’autre en B. 

Mais si l’on ne peut pas se donner à 
la fois la ligne de naissance et celle de 
sommité, on puutdu moins fixer l’iiicli- 
naison de la seconde par rapport à la 
première. Alors on trace entre les pieds- 
droits une droite quelconque, J M, qui 
fasseavüc AB l’angle choisi, et après avoir 
marqué des points K L au moyen d’arcs 
décrits de J et de M avec les rayons J A , 
MB, on tire les droites A L, B K qui, par 
leur intersection, déterminent le point de 
raccordement F , de manière que J N pa- 
rallèle à J M menée par ce point, soit 
•tangente à la fois aux deux parties de 
l’arc rampant. 

Le point F est ici le milieu de I N par- 
ce qu’il a été déterminé sur la figure re- 
lative au premier cas : il n’aurait pas 
cette position, si J M n’eût pas été tracé 
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pai'àllèlement à A B,ofi si nous eussions ' T 
réellement ineliné «le 4® degrés, par 
exemple, la ligne de sonimité sur la ligne , 
de naissance. , ' • ' ‘ 

11 ne faut ajouter que peu de choses ' 
au premier de ces tracés, pour en tirer' 
un procédé propre à la formation d’une • 
ovale , sur deux droites égalés A B , F P • 
qui.sq coupent par le milieu, en faisant 
un angle quelconque. On voit, ettectivé- 
ment que les quatre centres 0,H,0,Q ‘ 

se trouvent aux intersectipris de perpen- 
diculaires abaissées de chacune des extré- 
mités A, B, F, P, des depx droites ' , 

données sur Fune etFautrô de ces droites^ 

Tracer la Volute ionique. , 

Comr^ie dans l’a rchi lecture et plusieurs 
autres arts on fait un grand usage 3 g la 
volute ionique, et que cette courbe se 
. compose de portions de cercle, nous avon s • 
pensé qu’il convenaitde donner le iiioyeit 
de la tracer. Entre plusieurs procédées, 
tous bous sans dou te à coni^î tre, tuais qu’ i L 
nous serait impossible de rapporter ici;, 
nous avons choisi celui de Goldman^ .tel.^ . ' ' . * 
• que nous l’avons donné dans un autre • . ^ ’ 

trai;é d’architecture tliéorique et 
que, publié ei^ i$ 24 '^ eu àdaplapt touto- 

• Ak'tdikMan. f ' 5- 


{ 


Digllized by Google 


■ ’ 38 ' GÉOMÈTliïE. . 

fois les moilificatioris appol’te'es par le - 
savant g/^mèlre dont nous avons déjà 
parle. > ^ 

- . On se donne la dis^nce du point de 

départ A au centre B deJ’Oeil, pl. 9 
..1 /®. Cet Œ.U est mi cercle ([ue Vinven-» 
leur de la volute ionique y a placé pour 
< éviter la dillicullé de la terminer par un 
' * .point.^ Le rayon B C de ce cercle a pour 
’Ion(5;uçur un neuvième de A B. L’œil 
éiant décrit, tirez perpendiculairement \ 
au, diamètre C D qui passe par A , un se- 
r coTid diamètre E Ê ;" tirez aussi les cordes , 
• C E, E 1 ) ,;D F, F C; menez par le centre 
B des droites parallèles à ces cordes, nu- 
mérotez ces intersection^ en allant de 
M gauche* à' droite, et en cçminençant à - 
celle C E; divisez les droites i-Z ,• 2-4 , 
en, six parties égales chacune et numé- 
. rotez' les premiers points de division ; 

puis les' deuxièmes,* puis les troisièmes , 

. en suivant' Fordre précédent. Entin du 
jmint 'i aVec la distance I A pour rayon , 

. décrivez un ar%qni se termine en G sur jre 
px’olongcmcnt de la droite 1-2. Du point 
* '/2avec 2 G pour rayon, décrivez un arc 
' qui se termine- en II, sur le prolonge;? 

, 'ment' de la droite 2-5; Du point' 3 avec 
3 H pour raypn décrivezmn arc qui se 
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lerniine en I sur le prolongement de la 
cl roi te 3-4'. Du poi n 1 4 avec 4-î pour rayon 
décrivez un arc qui se termine enK sur le 
jirolougcmenl de la droite 4-5. Du point 
5, avec 5 Iv , pour rayon décrivez un arc 
‘qui se termirko en L sur le prolongement 
de 5-6 et continuez toujours ainsi. La 
volute sera terminée quand vous aurez 
décrit un arc du point 1 2 avec 1 2 R pour'* 
rayon. Le dernier arc rencontrera la cir- 
conférence de l’œil en un point S. Mais 
la rencontre se fera de telle sorte c[u’elle 
ne différera pas beaucoup d’un raccorde- 
ment ou d’une tangente. C’est pour qu’il 
en soit ainsi et pour que la volute ne se 
Æsserre pas U’op rapidement , qu’on dis- 
continue de prendra les points i 2 . 3 ^ 

i iour entrer après la première révo — 
ution ; c’est-à-dire quand on est re- 
venu à la droite i A. La courbe ferait à 
peu près une révolution de moins, si 
l’on n’emj)loyaitpasles points5 6 7 , etc., 
et le dernier arc couperait la circonfé- 
,rence de ‘l’œil de telle façon que les tan- 
gentes de ces deux courbes, au point 
d’intersection , feraient entre elles un 
assez mand angle. 

Si Ion veut donner un filet à la volute, 
il faut marquer les points abcd aux 
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quarts ries divisions i - 5 , 2-G , 3-7 , 4“^ ; 
fi f g h y aux (juarts des divisip'ns' 5*9, 

• 6-10, 7-11 , 8-1 2 ; i h l m aux quarts des 
divisions 9 B, 10 B, 1 1 B, 12 B, un point . 

j‘ au c{uart de U V , puis décrire comme ^ 
précédemment une nouvelle volute qui 

• commence en T et qui ait pour centres, 
les' points abc de f g li i k l m. Cette 

. ^courbe se rapprochera de plus en plus 
de la première , le filet diminuera con- 

" tinuellement de largeur, et il finira par 
se réduire, pour ainsi dire , à un trait 
vers le point S. 

1 2.]\ouscrôyonsutiled’ajouterànosdé- 
monstratioiis le tracé de l’ove dont l’em- 
ploi a souvent lieu , soit dans les profils 
des différentes moulures, soit dans les 
ornemens des corniches. 

Soit A B la plus grande^ largeur de 
l’ove (Voyez 59 on élèvera 

une perpendiculaiie au milieu C de 
cette droite AB; on divisera l’une des 
moitiés en deux parties égales pour avoir 
AD, longueur des Y4 de AB; puis on 
portera cette longueur de A euE et de B 
en F sur le piolongement de \ B. Dé- 
crivez alors une circonférence du point C 
\ avec C B pour rayon; marffuez les milieux 

* Cil des quai is de cercle Al, BJ ; dés points. 

* s 
1 \ ' 
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EF avec E B, F A poui- rayons, décrivez des 
arcs B K AK qui sc terminent aux droi-* 
tes E G, F H prolongées ; des points G H 
avec G K, H K pour rayons, décrivez deux 
arcs qui se coupent en L sur le prolon- 
gement de CI, marquez le milieu M de 
J L, menez les droites GN, H 0,qui se 
croisent en M et s’arrêtent aux deux der- 
niers arcs; enfin du point MavecMN 
pour rayon , décrivez l’arc N 0; l’ovale 
A K OL N B sera terminé. 

Tels sont les tracés les plus essentiels 
à connaître pour l’ouvrier menuisier ; 
il n’est aucune des opérations que nous 
venons de lui enseigner qu’on ne puisse 
faire de plusieurs autres manières ; mais 
nous n’avons pu les rapporter toutes, 
lous n’avons pu qu’efïleurer cette matière 
ît non l’épuiser ; et notre ouvrage sur la 
iienuiserie deviendrait une espèce d’en- 
tyclopédie, si nous avions traité à fond 
•liacun des arts qui s’y rapporte : ces ré- 
lexions s’appliqueront également à ce 
[ui va suivre relativement à la mesure • 
les surfaces; nous n’avons pu que four- 
lir des idées générales en engageant le 
ecteur à faire une étude spéciale de cette 
lartie de la géométrie dont il trouvera 
i chaque instant à faire une utile appli- 


4a GÉOMÉTRIE., \ 

cation. S’il s’agit d’un parquet, d^ime 
• boiserie, etc., qu’il .soit obligé de toiser, 
l’ouvrier devra, d’après la forme particu- 
lière afl'eclée parla surface, faire une divi- 
sion quelconque la plus analogue à cette 
•surface, soit en triangles, soit en parallé- 
logrammes , soit en portions de cercles , 
ou même combiner ensemble ces diver- 
ses divisions selon le besoin. Il arrive 
bien rarement que les surfaces a mesu- 
rer SC trouvent présenter des surfaces ré- 
gulières. 11 faut donc savoir à propos ré- 
duire en quadrilatères tout ce qui est 
susceptible d’être cQinpris dans cette li- 
gure , puis pour les angles rentrans 
ou saillans , établir des triangles qu’on 
. mesurera séj)arément et qu’on ajoutera 
à la somme déjà trouvée et ainsi de suite 
pour les diverses conformations de la 
surface à mesurer. 

1 °. Mesurer un rectangle. 

11 faut mesurer la longueur et la lar- 
geur, et multiplier l’une par l’autre ; le 
produit est le hombrè de mètres carrés , 
ou centimètres , ou toute autre mesure 
contenue dans le rectangle. Supposons 
que le rectangle à mesurer ait 44 niètres 
sur le côté le plus grand, et sûr le 
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«etitcôté, on multipliera 44 pa»' et 
l’on aura .528 pour le nombre des autres 
carre's compris dans ce rectanp^le. 

a®. Mesurer un carré. 

r 

L’opération est la même que pour, le 
i ectaij^>le. Si un carré a c) mètres sur un 
de ces côtés U les aura également sur 
les trois autres. Dans ce cas il suffit de 
mesurer un de ces côtés et de multiplier 
ce nombre par lui-même; ainsi on dira, 
c) fois q font 81 , et Ton saura que le carré 
a 81 mètres carrés en superficie. 

. 3 ®. Mesurer un triaiwlc. \< 

’ ' ... 

■On abaisse une perpendiculaire du 
sommet à<la base, et au moyen, de celte 
ligne Qïï mesure la baüteur du triangle, 
puis on mesure la base et Ton multiplie 
Tun des deux nombres parla moitié de 
l'autre-. Si donc un triangle a 6 inètrês 
de base sur 5 de hauteur, multipliés 5 
par 3 , qui feront i 5 , npinbre des nièlrps 
carrés contenus dans le triangle. 

4 **- Mesurer ûnrJiomhe: ' 

Lie i hombe ou losange étant composé • 
le deux triangles unis par leur base , on 
oit cpneevoir qu’U deviedt très-facile à 
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mesurer, en i<^pétant deux fois l’opéra- 
. lion dont nous venons de parler. 

• 5". Mesurer un trapèze. ’ 

' On mesure séparément les Seux côtés 
parallèles, et on réunit les produits ; on 
mesure ensuite séparément le triangle, 
qui n’a pas été compris dans ropération, 

' et l'on additionne les deux produits. Un 
irapète , d’ailleurs , est toujours formé 

• par la réunion de deux triangles. On le 
<!ivise donc par une droite ; on opère 
sur chacun des triangles, ainsi que nous 

• . l’avons indiqué ci-dessus , n® 3 , et l’ad- 

dition des produits des ‘triangles donne 
la capacité du trapèze. 

6°. Mesurer un poljrgone, 

. ' Divisez les 'triangles par des diagonales 

• tirées d’un même sommet , mesurez cha- 
/ que triangle ; additionnez ensemble tous 

les produits , la somme totale donnera la 
mesure du polygone. 

Mesurer une circonférence. 

Prenez la mesure de la circonfé- 
rence et multipliez-la par la longueur 
du rayon , vous aurez la superlicie totale 
ilc la cil conférence , à peu de chose 
|nès. . r * ‘ ^ 
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Nous .u’eti dirons pas davantage sur* 
ce sujet ; la majeure partie des ouvriers 
s’en contentera ; ceux qui auront à faire 
souvent usage d’opérations de cette- na- 
ture ou qui sei ont appelés à cuber des 
bois, devront avoir recours à de plus 
amples démonstrations que nous ne sau- 
nons leur donner sans sortirdes propor- 
tions que ndusdevons conserver à cliacune 
des partieside cet ouvrage. Le menuisier 
a peu souvent occasion de mesurer des 
solides ; il achète son bois tout' débité. 
Nous terminerons, dans le chapitre 111, 
ce qui nous reste à dire sur la géométrie, 
par l’explication de la manièrede réduire ^ 
oud’auginenter'les prolils,etpardes no- 
tions sur la pénétration des solides , qui 
feront l’objet du quatrième chapitre. 

I ’ 


. . CHAPITRE II. : 
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DES MOULURES. PLANCHE 8 . 


Lés divers tracés dont noits venons de 
nous occuper, conduisent haturelleiuent 

• ' 3 * 
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l’ouvrier au trace des moulures; nous 
])ensons qu’il convient de nous occuper, 
dès maintenant , de cette opération tel- 
lement simple , que nous nous croyons 
dispensés de démontrer comment on 
parvient à la faire. Celui qui aura appris 
à dessiner les courbes dont nous venons 
de parler, saura trouver les centres des 
arcs dont ces diverses moulures se com- 
posent. Nous les plaçons avant l’arclii- 
lecture , parce que leur connaissance est 
une espèce d’introduction à cet art, les 
noms sous lesquels elles sont désignées 
étant les mêmes, et les membres des 
ordres étant formés de moulures qu’il 
faut d’abord connaître avant de procéder 
à leur exécution. 

Jadis les moulures étaient plus àla mode 
qu’elles nelesontaujourd’hui ; on en met- 
tait partout: depuis on en fut plus avare, 
et nous ne saurions blâmer le goût des ou- 
vriers ou du public, qui lit préférer les 
choses simples et faites unimendet car- 
rément. Ce goût finira toujours pav pré-^ 
valoir, et la déviation actuelle sera de 
peu de durée ; le gothique et ses fa— 
liotages ne peuvent plaire aux esprits 
sains , parce cp’il n’est pas dans la na- . 
tiire. Je ne prétends pas cependant pros-» 
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2 iiie lés moulures : je les considère, au 
contraire , comme un moyen d’embellir 
un ouvrage ; seulement je veux que l’ou- 
vrier, tout en les connaissant toutes, soit 
U’ès-sobre dans leur emploi. JNous avons 
ionné , dans la planche des éîablis , 
juelques dessins d’outils à moulures ; 
3n en a depuis fait d’autres qui ont été 
mis à l’exposition des produits de l’in— 
lustrie , et dont nous parlerons en trai- 
tant de l’ébénisterie ; mais le menuisier 
saurait se contenter de ces dessins , 
extrêmement petits et trop réduits pour 
hre purs et corrects. Nous allons main- 
tenant offrir une série de profils copiés 
i’après les bons maîtres , soit pour la 
menuiserie en bàtimens , soit pour la 
menuiserie en meubles, en invitant en— , 
core les ouvriers à ne point les prodi- 
î'uer , mais à choisir avec discernement 
la moulure qui convient à tel plafond , 
à tel encadrement, à telle cimaise. Nous 
lui en donnerons un grand nombre afin 
qu’il puisse adopter celle qui convient à 
tel ou tel ouvrage, et ne soit point ex- 
posé , en se trouvant renfermé dans le 
cercle, étroit de trois ou quatre dessins , 
à employer souvent, un profil qui ne 


48 ’ 'jtOTJLUnES. f' -. * 

ton vienne nulleineni k l’objet qu’fl doit 
embellir. . ^ ‘ 

Rcglet^ filet ^listel o\k bandelette , 
çuivanl son plus ou moins de largeur et 
de saillie , relativement à la pièce qu’elle r 
;doit orner. i ' . 

. '2". Baguette^ Cette moulure , plus 
grosse et plus arrondie , prend le noni 
de boudin (3) , et enfin' (4) celui de tore , 
lorsqu’elle est encore plus grosse et plus 
• saillante. ' * . ^ 

5®. V astragale. On donne assez so^- 
.vent ce nom à la moulure n°* 3 et 4 > - • 
suivant l!endroit où elle se trouve 'située 
relativcmeut'aux autres moulures ; mais 
plus généràleinent on appelle astragale, 
une. baguette placée au milieu d’une .. 
bandelette; c’est aiosi que nous l’avous. 
représentée. ' ' ' * ’ ' 

6 ®. La nacelle OVL. trochile est ' une ^ 

■ gorge; mais on lui donne plus, particu- 
lièrement ce, nom lorsqu’elle se trouve 
aplatie sur- ses deux angles^ c’est, à 
proprement parler, la contre-partie de 
j’asiragalc. On voit^ 7 ^, cette même 
figure, ainsi qu’elle, est' entendue lors- 
qu’on la fait entrer dans. la composition 
, de plusieurs moulures réunies. ' - 

• • 

♦ • . • • 
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b”. La scoiie , dite aussi rond creux , 
îUe est formée par deux arcs, apparie— 
lantà des cercles de diamètres ditférens. 
Jii mettra , pour la tracer avec le coin- 
[>as , la pointe fixe du compas , d’abord' 
311 a , pour tracer le premier quart de 
;ercle ; puis , après , ouvert davantage. 
[)n mettra la pointe fixe en b , pour 
Lracer le second quart de cercle qui ter- 
mine la figure. ' , 

g”. Le quart de rend, droitouren\iersé. 
lo®. Le quart de rond entre deux 
•arrés , droit ou renversé. x 

1 1®. La doucine est composée de deux 
portions de cercle; celle que nous avons 
représentée est l’assemblage de deux 
[juarts de cercle égaux en diamètre, dont 
les centres sont en a et en b ; mais une 
loucine ainsi faite a peu de grâce, et ou 
préfère , avec raison , celles qui sont 
produites par la l'éunion de deux huitiè- 
mes de cercle, telle que nous l’avons > 
représentée Jig. 12. Les doucines peu- 
vent d’ailleurs s’allonger à volonté en 
les composant de portions de cercle d’un 
grand diamètre, ou, ce qui revient au 
même, en prenant des arcs faisant moins ‘ 
d’un huitième de la circonférence. — 


• « 
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La doucine, prise .dans un sens conlraire , 
se nomme talon renversé. 

1 3 ®. Le congé ou gorge , est un quart 
de cercle en creux. * - 

t 4 ". Le congé entre deux carrés. ♦ 
Ces deux moulures sont l'a contre- 
partie de celles représeutées Jig. 9 et 10. 
Les moulures suivantes sont des com- 

Ï >osés de celles dont nous venons de par- » 
er, le nmn et la ‘figure suffiront. 

.• 1 5 ". Coque composée. 

» 16". Champignon ^ cpidxt de rond et 
congé; 

.17“. Rond. . ■ ^ . 

r8". Boudin méplat. 

Lçs profils que' nous donnons ensuite 
sont d’autres composés des ino^ulures ci~ 
4çssus , pour corniches , chambranles , 
cncadremens, cimaises, etc. Nous les 
empruntons à la collection des modèles 
,<le MM. Soulié et compagnie , directeur . 
• de rétablissement de menuiserie, par les 
• procédés mécaniques de M. lloguin. 

' Leur établissement, situé à Paris, près de*^ 

. la barrière dé la Garre,- fournit au com- 
.merce ceS moulures, à des prrx d’autant 
plus rque toutes les 'pièces 

sont jexéçdt^s à la mécanique; leurs 
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ssins sont nombreux^ nous avons dioisi 
tre eux ceux' qui pourront trouver un 
iplqi facile , et nous avons pensé que 
5 menuisiers éloignés de la capitale, ne 
ront pas fâchés d’ètre mis à niênie de 
)uvoir se former une idée des profils 
s plus à la mode. Nous n’avons jamais 
’is qu’une seule grandeur ; elles sont 
Liltipliées à l’infini dans l’établisse- 
ent , et les formes mères elles-mêmes 
reçoivent un nombre incalculable de 
odifications que uous n’avons pu ren- 
e. Le f;out et l’intelligence des ouvriers 
suppléeront.*' 

Corniches. 

Fig. 19. Corniche composée de deux 
èc^. On pei^t placer.en avant de cette 
)rniche une astragale à 1 , 2 , 3 , 4 et 5 
iguéttes', selon la grandeur des pla- 
nés de chaque pièce. 

Fig, 20. Astragale de plafond. Oir 
îut les faire de toute grandeur, écartef 
lus ou moins les baguettes^ en mettre 
lus ou b^oins selon les exigences des casi‘ 
F ig, 2 1 . Membre • de • moulure qui 
eut ei^ei- dans la composition des 
^miches ; on la varie soit en allongeant’ 
avaKtage la plate-bande , soit en fai-^ 
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sant la tore plus^petite ou plus grande, 
soit enlin en ôtant un des carrés à droite 
ou à gauche de cette tore. 

Fig. 22. Corniche d’une seule pièce 
à quatre baguettes , carrés et doucine. 

Fig. 23. Doucine avec deux carrés , ' 
j)ouvant être employée isolément ou en- 
trer dans la composition de corniches 
plus compliquées.’ 

Fig. 24. Autre membre de moulure 
entrant dans la composition. 

Fig. 2 . 5 . Grande doucine avec talon et 
boudin pouvant servir isolément. 

Fig. 26. Autre' plus simple, pouvant 
servir seule , mais entrant le plus sou- 
vent dans la composition de corniches 
très-ornées. ^ 

Fig. 27. Ove. Talon et boudin; mem- 
bre de moulure ne pouvant guère être 
employée seule , mais produisant un 
bon effet dans la composition , ainsi 
qu’on peut le \o\v Jlg. 32. 

. Fig. 28. Douciiies contrariées. Autre 
membre ^ moulure entrant dans la 
composition des grandes corniches , ainsi 
qu’on peut le voir ^g. 32. 

Fig. 2(). TriglypheSy employées dans 
la composition sur les parties antérieu- 
res des corniches ; on n’en fait que trois 

V 
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n avclii lecture; mais lejnenuisier peut • ^ 

2s * multiplier à volonté, suivant le be- 
oin. ■ , • , 

Fig> 3 O. Gi’ande corniche de salon, • 
:oinposée de cinq parties. ' 

Fig. 3 1 . Autre grande corniçhe, com- . 
posée .de trois parties , la cinquième 
partie delà corniche,/?^, précédente, 
peut servir ici de première partie. ; 

Fig', 32. Autre grande cornkhe à 
trois parties, le deuxième membre delà 
corniche précédente peut entrer dans la. 
côinposition de cette corniche , on peut 
faire la plate - baBd^j de ce deuxième 
membre à baguettes comme on le voit • * 

fig. “20 et 22 , le premier membre est la 
fig. 2*j , le troisième, la Jig, 28. ^ ^ 

- 33. r Petite corniche , pouvant 

d’ailleurs entrer dans la composition des 
grandes. . 

Fig. 34. Autle petite comiche pou- 
vant également entrer, dans la compo- 
sition. ‘ - 

* % 0 k * 

Chambranles,'' 

Fig. 35. Doucine , plate r bande -et ^ 
baguette; ce profil peut recevoir plusieurs 
inMifications i on peut - mettrë une^ . 
baguette au milieu de là plate - bandé , • 
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' ainsi qii on le voit plus bas , fig. 38 ; 
011 peut l’orner de deux ^ou trois ba- 
îiuettes , le terminer par* une plate- 
bande comme la Jig. suivante. 

Fig. d6. Doucme allongée; et plate- 
bande. Cette s'e modifie en donnant 
beaucoup plus de largeur à la plate-ban- 
de, en la faisant moins épaisse, ,et en 
• élevant la doucinc. ' ' 

Fig. 37. /poucine plus ou moins al-.. 
longée avec une plate-bande, un listel 
et un plan incliné. 

Fig. 58 . üoucine avec baguettes, va- 
riété de* la 1'"'*; on la complique 
en ajoutant pardevant une plate-bande 
plus ou moins large. 

F ig. 39. Plate-bande ondulée ; on la 
faitde la largeur voulue , en multipliant 
plus ou moins les ondulations, en les 
laisant plus ou moins profondes. 

Fig. 40. Congé entre deux carrés , 
plate-bande, listel et plan incliné. 

- Figure ^i. Doucinc allongée q^vec 
baguette. 

F ig . 42. Plate-bande d’encadremen I . 

^ On en fait de toute grandeur. 

, * Fig. 4 v 5 . Autre plate-bande d’en— 

' ^‘cadrement à double convexité; on la 
varie en faisant les conve.\ilés plus ar- 
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ntlies , de manière à cç que chacune 
elle oftVe un deini-cercïe. 

44- Gorjjes à arc tes planés ; ou 
n fait de toute grandeur; elle sert pour 
CS pilastres cannelés. ‘ 

Fig. 45 . Gorge allongée avec doueine 
raccourcie. 

'Fig. 4^» Doueine allongée et -détar 
chée avec plate-bande et doueine rae- 
courcie. 

Cimaises. ' ■. . ’ . 

Fig. 47-',Plate- bande encadrée de 
deuk baguettesrdn en'fait de grandeurs ' 
diverses.. ' 7 • * ’ ^ 

Fig. ■ 48 . Rônd entre deux carrés. 

Figure 49 .' Doueine allongée ’ avec - 
baguette , et 4o bis , doueine raccourcie. ^ 

Fig. 5o. Plate ‘bande d’encadre- 
Fig. 5i. Plate-bande encadrée avec 
une tore aü milieu; 

Ces pro|ils_siniples'sont peu suscep- ' 
tibles d’etre plus ornés.' * ^ 

Moulures pour encadrement de ta- 

- ... bleaux. • ‘ 

Figure 52. Gorge, listel et clian- * ‘ 
friin (’*). . ' . . 



(^) La rainure a est desline'e à recevoir le’’ 
verr<?, l’estampe et le carton’’, ou le châssis s’il 
s’agit d’un tableau à l'huile. ' ’ 
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Fi^. 53. Gorge , listel , plate-bande , 
second listel et clianf rein. 

54. Autre profil à deux listels 
sur le talon , gorge allongée, listel sür le 
devant et chanlVein. ‘ 

' Dan s ces trois profils on apporte de la 
variété en changeant le tracé des gorges 
([u’on fait , ou plus allongées , ou plus 
creuses, ou plus raccourcies. 

Fig. 55. Deux gorges. Tune raccour- 
cie , l’autre allongée séparées par un 
listel; la partie antérieure , composée , 
comme dans les précédentes , d’un listel 
et d’un chanfrein. ' 

Les modèles de cadres pourront être 
multiplijjs à l’infini, nous avons seule- 
ment Voulu donner les plus nouveaux; 
ils pourront faire naître des idées pour 
,'v l’invention ou l’exécution d’autres plus 
compliqués. ' 

Moulures propres à rapporter sur des 
parties pleines de mertuiserie, 

Fig, 56. Doucine raccourcie. 

Fig. 57. Doucine allongée. * 

Fig. 58. Quart de rond allongé, entre 
deux carrés. 

^ Fig. 5 l). Boudin. 

Figure 60. 'Fore ou démi-circonfé- 
.• rence. » . 
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1 res profils nouveaux pour encadre- 
enSf chamhrùinles cimaises , etc. 

^ig» 61. Talbn'arrondi, plate-bande, 
icine raccourcie à talon arrondi.', 

*'ig, 62. • Plate — bande d’encadre- 
Ht à taioos ornés d’une double ba- 
tte , séparés par une partie, plane. 
ng. 63 . Plate-bande avec quart de 
d entre deux carrés. 
ng. 64* be .même profil aved une 
icine iaccourciç, substituée au quart 
ond. f * *■ r ' 

~ig. 65 . Profil' offrant une coinhi-» 
son dés figures iyi et 63 . ' 

"igure 66,. Talon renversé,, plate- 
ide terminée par une double bà^ufettei 
acéé. w . ' 

"ig. 67. Baguettes ‘délacbées sur une 
te-bande. ' 


■•ig. 68. Profil de fantaisie, compo- 
d’un quart de rond surbaissé, d’une 
ruette,d*une plate-bande, d'une bati- 
ette et d’une doücinê raccourcie. ■ 
^'ig. 6pi Plalé-bande avec rond en- 
deux carrés , plate-bande inférieure ,‘ 
jdin et congé. ' ' ' 

^Ig. ^o. Baguette à double moulure, 
vaut dans la composition et pour Itis 
;adieineiis-; 
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TIEDUCTIOIV' ET AlJGMENTATlO.M DES 

^ • PROFILS'. . / 

. . »• 

4 

< T ‘ . • - 

■ , ■ ■ ^ i 

Les moulures ic présentent sonVent 
sous un aspect autre que "celui sous le- 
quel elles sont ordinairement -vues.. Si 
l’on scie obiiquèmcnt un morceau de 
bois orné de mouluirs, le profil appa- 
raissant sur la tranclie., sera autre que 
c;lni qui q été pratiqué sur le morceau 
de bois ; toutes les parties en seront plus 
allongées, il est .souvent utile que* le 
menuisier ^^aclie faire celle réduction ■, 
ainsi que plusieurs autres opérations 
relatives auA moulures, à leur assem- 
blage' et à leur raccordement. Nous 
allons, en indiquer quelques-unes des 
.principales qui ^e mettront sur la voie , 
et, lui faciliteront l’exécution des. Tau- 
ires. . " : 

• ■ ■;* ■ 

• ^ 

V. s * 


» \ 
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1^. Convertir le projil donné par la 
coupe d^onglel en profl droit ( voyez 

.fig. 2 ,pLç^. ) ‘ . • ^ 

• , * 

Supposons i, 2 , 3 ^ 4 » 1<2 reclan gle formé 

par îa coupe d’onglet, et 1 o , 5 , 6 , 7 , 

le prqiil, prolongez i, 3 , jusqu’^ 8 , de 

3,4» décrivez le quart de.cercic 4 , 

lirez la corde 8, 4* ligné repré-'* 

seutera le devant de la corniclie , et 

3,8,4 de l’anglet. ' 

On tirera perpendiculaire à 8 ,- 4 > <^1 
au inilieu.de çette corde, la ligne 3,9, 
qui sera la vraie longueur ou saillie de 
la cqpîiclie. Descende:^ aussi sur 3 , 4 ? 
moulures, 7 , 6, 10 , et menez ces memes 
lignes parallèlement ài 4 , 9, jusqu’à la 
ligne 3 , 9, aux points marqués ii 
et .12. (ies lignes 1 1 , 12, etc. , indique^ 
loiit sur 3 , 9,. la vraie saillie du profil. • 
Si ensuitev en prenant 3 pour centre ,' 
vous reportez ces saillies par 3 , 4 » 
moyen dçs arcs 9-, i 3 , 11 12, etc,', 

vous aurez'sur les mêmes liauleuis les - 

Ï >oiiits.i'4 , i 5 , 16 , qui seront ceux par. 

esffuels passera le protil demandé. , 

* • • 

Augmentation d*un projîl sur une de 
scs dimensions. 3 , . 

Soit le profil I, 2, 5 , qu’on 
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désire augmenter en sailUe, jusqu’à g, 
10, 1 1, 12. Faites la ligne C Ü parallèle à 
A B, ainsi que les membres de irioulures 
comme 4 -t 9,' 3-10, 2-1 1, et 1-12; des-^ 
cendez-les ainsi sur A B , comme 4-5 , 
et prolongez C -5 jusqu’à E-D, tirée à 
l’aplon#) de la naissance du profil. De 
E, à toutes les saillies descendues sur 
A B, faites les droites, E-C, E-6, E—7 , 
E-8 , et de ces points' C, 6, 7,8, des- 
cendez les perpendiculaires C-9, 6-10, 

.. 7-1 1 , 8-12; les points g, lo, 1 i, 12 où 
ces perpendiculaires coupent les pa- 
rallèles à A B, seront ceux par lesquels 
devra passer le profil allongé. 0 
Pour diminuer la saillie de cette même 
■ moulure i, 2, 5 , 4 > 5 , faites F G pa- 
rallèle à id., de la longueur 

r que vous voulez donner à la nouvelle 
..saillie du proül, sur laquelle les lignes . 
E-C , E-6, E-7 ,‘E-8,, viendront croiser. 
En élevant des perpendiculaires des 
points où ces lijpies croisent celle F G, 
jusqu’aux parallèle.s, à AB, marquées 
t), I o , 11,12, sur la figure, on aura par 
lasi encontre de ces perpendiculaires et de 
CCS parallèles, les points par lesquels* 

• devra passer le pro^ réduit. 


... 1 
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DÈS PROFILS'. 6l 

k * 

Augmentation ou diminution des 

profils. ' '' * 

Soitle profil A /ig. 4,1e profil sur lequel 
on veutopérer.Oucommenceiapardétei'- '* 
miner sa saillie, au moyen d’une ligne 
vertii ale a a-, puis on délerminera sa Ii^au- 
teur au moyen de la lignede base Oj b prb- 
Ip'ngée indéfiniment. On prendra ensuite 
■ pour point de départ l’une des extrémités • 
de cette ligne, 011 tirera de ce point l'esy 
obliques c , d, e , f, g , h., passant pac - 
tpus .les points indiquant les diveis 
membres de la moulure. Ces lignes 
serviront à 6xer‘la baul^cui\ des pro- 
lils .qu’on voudra tracer, et qui seront' . 
d’autant plus grands, qu’ils seront plus 
éloignés du point de réunion de louteî^ . 
ces lignes. Ainsi, tous les' profils plus 
. éloignés que le profib A du point d-p ' 
départ des lignes^ seront plus grands, 
toutes proportions gardées ; et lous ceux ' ‘ 

situés entre ce mêine proul et le point de 
.dépai’t.seront plus petits que lui, 'toutes 
pioportions également gardées, et d’au- , . 

tant' plus petits , qu’ils s’en, écarteront'-'' ** 
davaniage.^our se rapprocher du point 
de léunion. Il sera laciïe , au moyen ’ • 
du plus ou du'^nôins d’écai teinent, de 

Ai l du Ml a. 2 ' . • 4 


Digilized by Google 



Ct7. HÉDUCTIOW ET AUGMENTATION . 

(loniiér à l’aiigmen talion ou à la réduc- 
tion la dimension voulue, demie, tiers, 
quart, etc., ou double, triple etc. 

Pour obtenir avec une exactitude sem- 
blable la réduction ou raugmentation 
des saillies, on abaissera sur la ligne 
de base b' b des verticales, semblables 
et parallèles à celles marquées 1,2, sur 
la figure; puis en prenant pour centre 
le point ou la ligne a a coupe la ligne 
h' b , et ouvrant uri compas suivant 
Pécartenient déterminé par les poifils 
où les lignes 1,2, etc., touchent k 
b' b, on tracera de chacun ces points des 
quarts de cercle concentriques aux deux 
a , que nous avons tracés seuls pour ne 
pointapporterde confusion par une mul- 
tiplication surabondante de lignes. 

Ces quarts de cercles tracés , on tirera 
à partir du point de réunion b', des 
lignes droites k, m etc. , venant croiser 
obliquement la verticale a a aux points 
ou elle est touchée par les quarts de 
cercles i i , et l’on prolongera ces lignes 
jusqu’à la verticale, indiquant la saillie 
des profils qu’on voudra augmenter, par 
exemple , jusqu’à celle a' a! du profil 
il de la figure; ctdes points où ces lignes 
se croiseront , et avec une ouverture de 
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• * 

compas proportionnée à leur écartemen t» 
Oir tracera à partir du centre donné par 

* le croisement de- la verticale a' q' avec 
la base commune b’ les quarts de cercle • 
ïi' etles autres nécessaires, quisé rendront 
sur labase b' b et indiqueront parjles points 
.où ils rencontreront cette base , .les 
aplombs sur'lesquels devrontêtre élevées 
les verticales , i ■ 2' etc, qui déterminent 
les saillies proportionnelles du profil 
augmenté.. 

* Ainsi, ces lignes 1, 2, etc. et ii, etc; 
profil A, seront. faites en descendant, et ' 
celles i' il et 1', 2' du profil B, en remon- 
tant; les premières seront. déterminées, 
par le profil A et lés secondes détermi- 
neront les saillies du profil B. * ' 

L’opération sera la, meme, lorsàu’il 
s’agira d’opérer une réduction au lieu 
d’une augmentation ; et l’on pourra 
même , ainsi que nous l’avons indiqué sur 
là figure, retourner Je profilet le faire 
indifféremment à droite ou à gaucbe.^ 
soit en grand soit en- petit. 

Raccordement des Moulures . . 

* ♦ , , * 

' Le raccordement des moulures est une 
chose que le menuisier doit s’appliquer 
à connaître ; trop d’ouvriers négligent 
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cette partie importante, et l’on s’àp- 
perçoit à l’ensemble peu gracieux <le leur 
ouvrage, qu’ils ignorent l’art défaire le 
tracé important qui doit régulariser cette 
opération : peu de mots sufiiront.pour en 
donner une idée à nos lecteurs. 

Le premier et le plus simple raccord • 
est celui des deux'moulures du baguettes 
droites qui se rencontrent à angle droit; 
la coupe, dans ce cas , se fait comme 
tout le monde le sait, par un angle de 45 
degrés , c’est-à-dire , d’onglet. Nous ’ 
avons marqué ce raccord , sur la Jig^. 5, 
le carré formé par cemccord i, est indi- 

Î [ué par deux lignes ponctuées , l’onglet 
ormant la diagonale. 

Maïs , lorsque le raccord est formé 
pai‘ un autre angle que le droit, le rac- 
cord forme un rliombe ou losange (voyez 
5.) La coupe est la plus grande dia- - 
gonale de ce losange si l angle est aigu , 
et la plus petite diagonale si au con- 
traire cet angle est plus ouvert que 
l’angle droit. . ^ , 

Tant que les cadres qui doivent se 
raccorder sont droits ; leur coupe est 
droite; mais lorsque l’uu d’eux est courbe, 
comme en fîg. 6, la coupe se trouve 
cintrée. Pou-; la trouver , il faut proion- 
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ger les moulures de ce cadre, jusqu’à ce 
qu elles lonuent uu losange mixte ; en-- 
sui^e mener sur chaque face de cadre 
line parallèle à çes moulures vers le mi- 
lieu, et à même distance des rives du 
cadre : ces parallèles se croisei'onc dans 
le losange-, et 1 on fei’a- passer par les 
trois points ou- elles seicroiserout. la 
coiwbe qui déierininera la coupe. Cette, 
courbe n^existc pas lorsque le raecoid a, 
lieu en deux courbes, pareilles ( voyeiS 
® ) La coupe est alors droite , 

et lorme la diagonale d’un carré ré- 
gulier., 

Loisque quatre inouï ares se rencon- 
trent à angle droit , comme dans les 
petits bois.de croisées le raccord fornie 
alors un quadrilatère ou. carré, parfait 
par la prolongation des rives. des petit.s 
bois , et la coupe est représentée par les 
deux diagonales de ce carré ( voyez ’ 
8,A.) ^ 

Nous donnons encore B B, mêmc/^, 

8 , plusieurs autres raccords de moulures 
qu il est facile de comprendre à l’in.spec-r 
tion de la planche , et en faisant à ces 
i^coids 1 application de ce qui vient 
d être dit, nous avons d’ailJeurÿ re.pré.sen- ' 
lé à part,y?^. ^bis et 8^er, même plan- 

4 " 
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elle , et siii’ une plus j;iaiule échelle, les 
raccords de six petits bois entre moulu- 
res cliottes et courbes réunies, qui étaient* 
trop réduits dans la Jig. 8 pour être faci- . . 
inen t compris. 

’ ^Raccordement des Moulures courbes ; 
sur plan» 


• Les démonstrations que nous venons 
de faire pour les moulures droites sur 

} )lace, que l’outil droit peut faire éga- 
eincnt, qu’elles soient droites ou cin- 
trées , ne peuvent s’appliquer a celles 
qüi sont Cintrées' sür plan, ainsi que 
la moulure représentée fig.\ q , pl» id, 
Ilàns ce cas, la largeur de la mouluré 
jcintrée, influe *de beaucoup sur la difle^ 
rcnce avec la moulure droite J plus le 
rayon duVmlre est petit, et plus grande 
est cette différence. . 

Pour trouver le profil cinüé B du pro^ . 
fiV droit A , on élèvera des -verticales à 
l’aplomb de chacun des ‘membres de 
cette moulure , et l’on déterminera 
par" des courbes cdncenti'iques partant- 
du* centre demandé (le centre du cadre) , 
les saillies du profil; les poiuts où les 
courbes concentriques couperont les 
verticales , indiqueront le tracé du pro- 
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fil cintré.' Cefte 'opération est tellement 
simple* que nous pensons que Tinspec- 
. tion de la figure suffira aux personnes les 
moins habituées à ce genre d’opérations. 
On ama par ce moyeu loi moulure ciu-» 
trée en dedans et en dehors, ainsi que la 
courbe des panneaux s’il y eh a. ' 
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PÉHÉTRATION. DES SOLÏDÉS. 




Le menuisier doit avoir quelques no- 
tions sur les angles produits par la réu*- 
nion de deux OU' plusieurs corps qui-sé 
pénétiHînt l’uni’âutre; car, encorê bien 
qu’il n 'opères leur assemblage * que par 
des tenons et mortaises à l’intérieur ; 
toujours est-il qu’a l’extérieur il doit les 
' réunir comme s’ils se pénétraient réellef 
ment. Leur juxtaposition ne peut d’ail- 
leurs s’opérer que par ce moyen, Nous 
. allons lui eiï donner ^quelque connais- 
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« 

sance, nous en rapportant à ce- sujet à 
' ce que nous trouvons décrit dans l’ou- 
vrage recommandable d’Aiisseur , qui 
nous a déjà fourni quelques idées pour 
ce qui concerne la réduction des profils^ 

« Pénétration de deux Cjlindrcs droits, 

U Faites à volonté les plans des deux 
cylindres proposés, çoiuine A , 3 , 6, par 
' exeniple,.pour la moitié du plan du grand 
cylindre (/g-, lo, pL id.),ei A,c, <2, poul- 
ie quart du petit. Divisez la circonfé- 
rence du grand en six parties égales aux 
points i , 2^ a, 4, 5, 6; faites de ces 
points des parallèles à A B, et les perpcn- 
' diculaires 7,8,9, parallèles à A c , jus- 
qu’à ce qu’elles reucontrent le petit plan 
A c a. Faites à volonté la perpendi- 
culaire D E , et portez-lui de droite et 
• de gauche la distance A e» pour obtenir 
D, 16- Prenez ensuite 10, 7 , pour ob- 
. tenir D, i 5 ; puis 11,8, pour avoir D, 14 ; 
et enfin 12,9 pour avoir les points i3. 
Menez de ces points des verticales paral- 
lèles à E D , et les horizontales A, i , 2 , 
3, 4 j 5 , 6; puis par les points où ces 
dernières croiseront les verticales paral- 
lèles à E D, faites passer deux courbes: 
elles seront les angles donnés par-les 

■ ^ t 
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surfaces convexes des cylindres donnés. » ‘ 

/ * 

Pénétration (Tim Cylindre oblique avec , 
. ‘ un droit, ' , ' 

« Opérez d*abord comme pour la fen- ■■ 
contre de deux^^ylindres droits \ excepté 
quHl faudra porteries distances 6, H, etc. 
parallèles à FrG , obliquité’, du cylindre 
jusqu’à ce que toutes ces distances croi- 
sent les diviseurs. I, 2 , 3 , 4 ? ^ grand; 
cylindre. » ' . ' 

• . ■ ' ;■ - • :■ • 
Pénétration d^ un Cylindre ,d un Prisme 

. • et d’une Sphère* . ’ ' 

« Sur la, ligne A B. faites à volonté les 
trois plana des corps qui se pénètrent, ou" 
seulement la moitié ; élevez-lès pour 
avoir leur fa.ee gépmécrale, comme rin-* 
dique la fig-, i i ; divisez* la circonférence 
de la sphère à volonté, comme dans la 
figure aux points ^, 5 , 6, 7, 8,' 9, ip : fai-, 
tes.de ces points des parallèles eldes per- 
pendiculaires à A B pour avoir au plan 
autant de cercles concentriques.. Ces ü- 
gureSi ainsi préparées, ét pour connaître • 
fanjjle occasioné .par la rencontre des' 
surfaces du cylindié et de la^ .sphère 
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jemontez sur les parallèles A-B , 4» 5 , 
t), 7 , les secüoiis 2', 8', 9\ 3 ', données 
par les courbes du plan, et vous aurez 
les poi lits 4 J 1 1 » ï 2 , 1 3 , 10, par lesquels 
vous ferez passer une courbe, tlle sera 
l’arète cherchée. » •' 

« Quant à celle occasionée par la ren- 
contre des surfaces de la sphère et du 
prisme, opérez comme ci-devant; mais 
comme il est nécessaire de trouver l’an- 
|rle 2. du plan , faites l’arc 2, 1 3 vçmon-r 
tez ce point 1 3 jusque sur la circonfé- 
rence en i4 , pour faire les parallèles^ i4 
' et i5, où elles rencontreront l’auffle 2 du 
prisme remonté , vous aurez tous les 
points par lesquels passera la courbe de 
pénétration. «> 

Pçnélration d*un Prisme cylindrique , 
d'une Sphère et d'un Cône.^ 

« Soient les plans ou la moitié des 
. plans de cestrois solides,/?^. \ i,pL id., 
coupés par la ligne CD et leur vue géo— 
métrale , élevée sur la ligne A B. A l’en- 
droit où les divisions 1,2, 3 , 4 > 5 , 
^marquées sur le diamètre vertical de la 
sphère, croiseront la circonférence et 
Its côtés du cône, descendez des lignes 

•' \ 

% * 
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au plan pour en faire autant de demi- » 
cercles. ». ' 

.« Cette opération faite, pour con- 
naître l’angle de pénélration du prisme 
moitié cvlitidre avec le- cône , élevez , A ' i 
partir des points où le plan du premier ' j 
solide croise les demi-cercles ponctués , ' l 

des lignes qui iront croiser.A B et ses .* 

parallèles, qui. ont donné ces./demi-' • ‘ • • - 

cercles , et par les points où ces lignes 
se croisent , faites passer la courbe, ou ' *1 

l’ancle de pénétration. » , ^ . 

*« Les ligues ponctuées , tracées sur le < > 

plan , et conduites sur l’élévation , sufr 
lisent pour faire concevoir cette ligui e. 
sans qu’il soit besoin de mentionner la 
démonstration. » ^ ' 

« l’our connaître l’angle de pénétra- 
tion de la sphère avec le cône , remontiMS , • , 
des points où les demi-cercles du jdan , - 

donnés par la retombée des divisions de • 
la hauteur, se croisent, des lignes qiu • v 
iront rejoindre chacunedecesinêmes* 
lignes 1, 2 , 3 , 4 ? 5 ; c’est-à-dire.quele point 
C donnera 1 1 , le point 7 donnera 12 ; le ’ , 

points, i 3 et le pointe)^ i 4 ;par.lous 
ces points, faites passer l’angle coni-^ ^ - 

inuu des surfaces des - deux solide» ^ ^ 
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soit avec une règle pliante, soit par tout 
autre moven. >» _ 

M 'On peut se dispenser de faite sépa- • 
réinent les' plans de cès solides j si Von 
rcinanuie qu’on ]^ut bien les élablii* 
par Vèlévation inêine comme l’indique 
cette dernière figure, en prem^nt par 
leur diamètre la longueur de chacune de 
• ces lignes, c’est-à-dire à l’endroit où 
elles sont déterminées, nas la lirne 
du cote du cône, et par la circon- 
férence de la sphère et des points où 
ces plans se croisent, si on élève leur 
rencontre sur leur diamètre , on aura 
également points 11,12, i 3 , 14, 
pour faire passer l’angle' de pénétration 
^commun de ces solides* « . 

Nous n’étendrons pas -davantage nos 
.démonstrations sur cette matière assez 
aride, et qui n’est pas il’ailleurs d’une 
indispensable nécessité ; le peu que nous 
Vni avons dit serviiaà mettre Vouvi iei’ sur 
la voie de ce geiii e d’étude, et c’est prin- 
cipalement le bu l que nous nous sommes 
proposé en la faisant entrer dans notre 
ouvrage ; nous ne saurions même nous 
dissimuler que le besoin d’être iconcis 
auia.pu nous comraindre à laisser moins 
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< laii es qnelques dLmonstrations , "(jue 
nous n’aurions pu rencjre parfaitenienl 
faciles à comprendre qu’en muUipliaiH, 
en augmentant le . nombre «les figures, 
et. surtout leurs proportions ; niais nous 
l’avons déjà dit quelque part’, nous le 
répétons ici, et nous aurons occasion do 
le redire 'encore ; cét ouvrage ne peut 
conte/iir un Traité" complet- de chac'-iu 
des arts qui se rattachent à l’art du me- 
nuisier, et lorsque l’ouvrier voudra ac- 
rfuérir une connaissance apptpfondie de 
quelques-uns de ces arts acces^ires , il, 
sera contraint d’avoir recours aux inôno- 
graphies, qui lui sontoircrtes pai^TjEn- 
cjclopédie populaire. Nous nous - ef- 
forçons, dans les extraits que nous don- 
nons de ces matières , de rapporter ce 
qui es\ particülièrement utile au me- 
nuisier, eu élaguant tontes les généralités ' 
et applications qui' ne sont pas. absolu- 
ment directes. La troisième' partie, con- 
sacrée à la menuiserie eh bàiiinens , con-. 
tiendra des* notions sur la manière de 
toiser. ' "> • . 
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, , •chapitre V. 

ARCHITECTURE, 


Il est trèà-àvanta^jeuxpour le menui- 
oir une teiniure des premiers 
.de l’archite.cture ; .c’est avec 
qu’il donne à son ouvrage des 
• pi'oportions convenables , qu’il exé ~ 
cute avec enlènte les dessins qui lui 
sont fournis par' l’architecte oü qu’il 
.trace lui-mêrae. On reconnaît au pr^ 
- inier-coup d’œil, par l’ijîspection des 
.chapiteaux ou des,entablcmens si-rou- 
vriér possède ou non ces principes. S’il 
^ a étudié l’architecture, les pilastres dont 
il < décore une alcôve ou le pai'quet 
d’une glace sont dans de justes propor- 
tions; il emploie avec discernement tel 
' ou tel ordre, ses -corniches sont,en rap*- 
])Ort avec l’ordre qu’elles dominent; les 
moulures^ de scs entablcmens sont en 
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hai’inonie* avec l’ensemble de sa com- 
position. Il y a dans toute sa manière de 
faire une méthode, une régularité, un 
à propos, qui ne peuvent se rencontrer 
daus l’ouvrage de' celui qui agit au ba~ 
sard et qui n’est guidé que par son goût.' 
Ce dernier commet à tout instaTU des er- 
reurs; des disparates choquantes défi- 
gurent ses plus heureuses conceptions , 
et s’il parvient àjbien faire ce. n’est 
qu’après avoir long -teins tâtonné; sans 
règle fixe , il ne saura pas retrouver cons- 
tamment les formes gracieuses qu’il a 
une fois trouvées, ou bien en lés em- 
ployant indiîFércmment ]>ôur toutes les 
occurrences , il arrivera qiie ce cjui était 
* très-convenable dans tel cas deviendra 
ridicule ou inopportun dans tel autre, 
^^’exposé de tous les avantages que le me- 
nuisier retire de la pratique de la belle 
science de rarchitecture nous entraîne- 
rait trop loin, et nous nous croyons d’au- 
tant plus dispensés de le faire que nous ne 
■ pensons pas qû’il se trouve personne 
qui puisse élever des doutes sur l’utilité de 
cette étude. La seule difficulté qui nous 
arrrête , c’est de choisir, parmi tant de 
'choses, bonnes à faire connaître à l’ou- 
vrier, celles dont il peii^^a rigueur se 
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passer ; él de ne ixiettre ici que çe dbnt 
il a un besoin urgent et journalier," afin 
de ren£enuer dans^le moins de pages 
.qu’il sera possible, la subslançe de Traites 
assez voluiaineux , en faisjint ' en sorte' ' 
que uQtre extrême concision ne nuise en 
aucune maniéré a la clarté de la démons- 
tration. ; 

. ■ '' ‘ Les Ordres. .* 

• i . . 

11 y a cinq ordres principaux qu’on 
noinn^e ordres ancien; ces cinq ordres 
sont*. 1 ° ' le Toscan-, 2 “ le _ Dorique , 

3” ITonique ^ ^ le Corinthien^ le^ 
Composist€é I 

On appelle O la réunion d^an^pié— 
dei^tal d’ùtie^colonne et d’un entable— ' 
ment. Le piédestal est 'le membre infé- 
rieur de l’ordre, la, colonne le meiùbr^ 
interposé, Tentablement le membre su-- 
périçur. , . . ^ . . . 

' Le Piédestal. ' • ■ 

Le piédestal se compose^e trois par— 
,ties : la base , le dé , la corniche.' 

. La bqse est la partie qui pose sur le- 
terrain. ^ ‘ , ' *> 


Le^ dé pose sur la base ' et supporte la 
corniche^ " • ' . ' , . 
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' Enfin la corniche portée par le dé 4st 
la oaitie ^upéiieure da piédestal.- •• ’ 

■ Loi-squ UD même piédestal supporte 
, 1 usieurs colonnes rangées les opes pi-èa 
des autres 11 prend le nom de , 

' Colpnne. 

l’nïa* *e plus beau membréde 

parties, la 

•base, le fut, le chapiteau. 

- Til.iff inferieure du fût et d"ùn 

du piéÇmr ■"’ ^ 

Le/i^j ou^ylindre est la partie princi-^ 
Fût jl posé Lr la LL et 

supporte le chapiteâu. 

Le chapiteau est la partie supérieure 
deda colonne;, c'est cette paftie qui'- sert 
ordinairement à déterminer l’ordre, \ 

1 L* Entahlemnt. > 

' LWiteWemenr est 'le membre supé- 

-i/' pose sur le chapiteau; on 

1"’®*'® ‘OPrésoute les. 
poulfes qpi supportent les solives.. 
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■\jdi frise occupe l*espâ€e copipris entre 
i’aichitrâve qui ia supporte et la cor- 
niche qu’elle supporte ; elle figure le 
bout des solives appuyées sur les pou- . 
1res. - , 

La corniche enfin termine l’ordre, elle 
représente le bout des chevrons et, les 
couches superposées dont se forme le toit 
oq la couverture. _ 

Telles sont les dénominations et diyi— 
siobs générales de l’ordre; mais lej^ût , 
le caprice , l’amour de la nouveauté et de 
la variété \ ontifait souvent mèlér et con- 
fondre diverses parties du piédestal , du 
chapiteau et de l’entablement. Quaiid la 
frise est supprimée ét que la corniche 
pose immédiatement sur l’architrave, 
elle s^àppellè alors corniche architravée. 

On vient de voir que lorsque le piédestal 
règne autour des bâtimens/'il prend le 
nom && stj'lobate\\e^ chapiteaux diverse- 
ment ornés de coqs, d’armes, de fou- 
dres , etc.*, prennent . des noms divers , 
tels que, chapiteaux ^français , dp Jm- 
piter , de M'ars, de Venus', mais oes va- 
riétés ne constithent pas un ordre. 
est de vnéme des ordres pestùm , égjp^ . 
tien', arabe et autres que la mode ra- 
mené quelquefois , inhis qui ne sont pas 
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comme les cinq ordres y «fondés siu des 
règles fixes et invariables. 

iSous avons représenté, y?/, i o, les cinq 
ordres mis en regard et dans leurs hau- 
teurs relatives , afin qu’il fut possible 
d’embrasser d’un seul coup d’œil les dif- 
férences qui existent dans, leurs propor- 
tions. Les noms des’ différentes moulures 
dont se composent les bases , les cliapi- 
• teaux, les entablemens, ayant été ensei- 
gnés au chapitre des moulurés , nous rie 
les répéterons pas ici et nous allons, de 
suite entrer dans quelques détails sur 
chacun des ordres. ^ f 

Ordre toscan. La force.j •* 

Son caractère distinctif est la solidité. 
Sa^noble simplicité n’admet aucun or- 
nement , sa hauteur totale. est de .vingt-, 

^ deux modules et deux parties de module. 

Le module est une mesure de conven- 
tion employée par les architectes pour 
toutes les parties d’un bâtiment; il se dé- 
termine par le fut de*la colonne dont on 
prend le diamètre un peu au-dessus d^ 
le base , la moitié de ce diamètre est le 
module. Ce module se divise en fractions 
qui prennent le nom de parties. Pour les 
ordres toscan et dorique, le module» se 
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ilivise en douze, parties ; pour dans Tes 
ordre ionique, corinthien et composite, 
celte division de douze parties serait trop 
restreinte, attendu la ténuité des mou- 
lures et des ornemens ; ,on l’a étendue 
pour ces trois ordres à dix-huit parties. 
Ainsi, quand je disen parlant des ordres 
' toscan et dorique: un module et-4 parties, 
c’est comme si je disais un module et un 
tiers de module; pour exprimer. la même 
chose relativement aux ordres ionique , 
coriuthien et composite , je dirais un 
niodule et six parties. Quelques archi- 
tectes divisent le module en trente par- 
ties qu’ils nomment minutes. Cette mé— 
th.ode a plusieurs avantages, et entre 
autres celui de fournir une mesure plus 
exacte et plus précise pour les parties 
déliées de l’ordre; mais l’usage qui fait 
la loi, ne l’ayant pas encore fait adopter 
par tout le monde , nous donnerons nos 
mesures en parties ^ sauf aux ouvriers à 
convertir en minutes y û ce nombre frac- 
tionnaire leur paraissait plus commode. 

Le riÉDESïAL a quatre modules et 
*liiiit parties (ou vingt minutes) tîe hau- 
teur, iiase et corniche comprises, qui 
doivent avoir chacune six parties ou un 
demi-module ; la largeur de chacun des 
côtés du parallèlipipède formant le dé du 
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piédestal, doit être égale au diamètre de 
îa plus grande saillie de la moulure for- 
mant la tase de la colonne. 

La saillie des moulures du piédestal 
doit être égale à leur hauteur particu- 
lière. Les proportions de ces moulures 
étant marquées sur la planelie par , des 
tliift'res placés sur le dé ainsi que celles 
des moulures du stylobate qui est repré- 
senté, nous ne croyons pas nécessaire 
de les répéter ici. Ces mesures ne sont 
nas d’ailleurs tellement fixes et invaria- 
bles , que l’ou.vrier ne puisse y apporter 
quelques modifications suivant que son 
goût ou l’exigence des localités - peut hî 
réclamer ; mais nous indiquerons celles 
qu’on a reconnues pour être les plus- 
])arfaites. La corniche et la base du pié^ 
destal doivent être à rajiloinb l’une de 
l’autre. 

y 

La colonne, base et chapiteau com- 
nris, doit avoir quatorze modules de 
l:^uteui\ ' 

La base doit avoir , dans*les trois par- 
ties doijt elle est composée , un module 
de hauteur et deux modules neuf parties 
de largeur,' ces grandeurs relatives Sont 
marquées sur la pl. 1 1 , ainsi que leur 
saillie. Cette base, dans l’ordre toscan, -se 

■ 5 * ' 
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compose de trois parties : la plinthe, la 
tore et le ület. , , 

,Lc fut a douze, modules de hauteur. 
Ce fût est cylindrique jusqu’ai* tiers de- 
sahautQur; à partir de ce’point, il va 
en diminuant jusqu’à ce qu’à sa partie su- 
périeure,, son diamètre soit d’un sixième 
moins fort qu’à sa partie inférieure. On 
voit dans l’antiquité quelques exemples 
de qoldnnes cylindriques dans toute leur 
longueur ; mais ces exceptions ne dé- 
truisent pas la règle. , 

Le chapiteau a un module de hauteur 
sur un module sept parties de diamè- 
tre à sa base ; la saillie de ses moulures 
est égale à leur hauteur, ce qui seit à 
déterminer son diamètre à ses divers de- 
grés d’élévation.. 

L’entablement porte en totalité trois 
modules et demi. 

architrave ét son carré un module. ' 
La' frise ,* un module et deux par- 
ties. ’ ' , Il ' 

La cornichè , un ‘module ‘quatre par- 
ties ; la hauteur et saillie de chaciyae des 
moulures dont se compose la cornicliè 
est indiquée sur la ligure. • . " ' 

Les archivoltes' et .impostes se calcu- 
lent, se mesurent avec le module et ses 
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> «fivisiQfts ;• noua avoiis donna, sur les, 
planches les divisions £t<^, mesure de 
chacun >des membres: nous ne croyons 
pas q^U’il soit nécessaire de les-relaler 
Î£i^ 0 

Il y a des 'moyens mécariiques de Ira-» . 
cer la décroissance du fût de la colonne 
jaous n’avons pas cru devoir les donher 
ici, parcaqueFouvriersaurzi^tracer cette' 
décroissance sans ÿ avoir recours , eii' 
faisant cylindrique le premier tiers de 
r la colonne, puis, en élevant une ligné . 
figurative de Taxe en haut de laquelle il 
marquera de chaque côté la déprois- 
sance indiquée ci-dessus : il n’aura plus 
alors, qu’à meper des lignes droites, à 
partir des points déterminant la décrois- 
sance , et venant aboutir à la naissance 
des cylindres.. La colonne aipsî tracée . 
a sans, doute 'moins de grâce ^ que celle 
dont le renflement est le, produit d,’une 
courbe , mais elle ppurra cependant'suf- 
fire au' besoin journalier; il ne servi- ’ 
rait pas beauco'up au menuisier de savcnr- 
tracer cette courbe , parce quëla décrois- 
sance des pilastres ne pouvaqit ae. faire 
qu’à l’aide de la varlope, ce ^ra tou- 
jours par, une ligne' droite qd’elté aura 
lieu ; ceux qui voudraient dailleurs sa- 
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voir tracer cette courbe , 'auront iWoui-s? ^ 
aux inonogra^biesf (*). ‘ ‘ 

ORDRE dorique: là .majesté. — 

( planêhe 1 1 ^ ) 

Le cavactèrp. distinctif deeet ordre est 
' Dire majestueuse solidité.. C^est le plus ' 
ancien des ordres; celui dont l’origine* . 
se perd dans l'a inuit des tenis.^La pl. 

JO, représente cet ordre dans ses pro-^ 
portions relatives aux autres ordres. 

planche 1 1 le représente dans ses dé- 
tails. ’ • 

• Le ‘Piédestal dorique a ordinaire— 
inent^en hauteur totale cinq modules 
et quatre parties distribuées ainsi qu’il 
suit ; bascy dix parties ; dé quatre mo- 
dules; cornichê , six parties , telle est 
la mesure .que nous avons .adoptée.. 

La figure porte le détail des Anésures 
en hauteur et saillie. On donne au dé 
• en largeur deux modulés et dix parties 


(*) Voû” spécialement le' p' ignole' de poche , 
ou le Mémorial des artistes. — Paris, Audot , 
éditeur, rue des Maçon.s-Sprbônno^ ■* 

et.pour le tracé du renfiemciU de la çolonne 
l’ouvrage déjà cité. . ' 
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comme à la plinthe de la base de la co> 
loiuie. 

Quelques arcliitecles varient les pro- 
portions de ce piédestal, et lui donnent 
en hauteur totale^ quatre modules, et 
neuf palliés, en donnant au dé une hau- 
teur de trois modules deux’ parties , .et ' 
réparlissant le restant de la hauteur to- 
tale entre la base et la corniche. 

CoLONWE , hauteur totale , seize mo- 
dules, base et chapiteau compris. 

Base^ un module. ' i 

Chapiteau ^ un module.' '• , , 

Décroissance , quatre parties, le nom 
des moulures, leur hauteur, leur saillie 
sont indiqués sur la figure. 

Si l’on veut canneler le fut de cette 
colonne', on divise sa circonférence en 
vingt parties dans lesquelles on pratique 
les cannelures qui doivent fe toucher à 
vive-arête. . . , ♦ 

ENTABLEMENT. ..... 

^ . ■ *•’ 
L’en table ment. dorique^ est susceptible 

de recevoir la parure dont la inaiii du 

sculpteur veut le décorer , il a quatre 

modules de hauteur totale ,qu’on peut 

diviser ainsi; ' • ,* ^ 

Architrave, un naodule. Pour faire' 
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cetle.arcbitmve avec lacililé, ori îa di- 
visera en trois portions égalés doiit la su- 
périéure sera elle-mêine divisée en deux 
portions; celle du liant sera le listel ou 
'' bandelette , et dans celle infémeure , on 
trouvera les gouttes qui seront faites en 
cône, et auront la dimension marquée 
sur la figure. * ‘ > 

Frise , un module et 'demi’. Cette 
frise est divisée èn triglyphes et en mé- 
topes.- V , ^ 

.Corniche , un module et demi ou 
dix-huit parties, on i’orne-de inufules ou 
• de denticules. 

Les détails de? divers ornemens'de cet 
Ordre sont suffisamment indiqués dans, 
la figure. Nous ne croyons pas qu’il soit 
nécessaire de les nommer ici; ce qu’il 
importe le plus &u menuisier de con- . 
’ rtaître , c’ett l’exacte proportion des 
principaux membrq^ de 1 ordre. 

ORDÎIE IONIQUE. — l’éléoance. 

* ■ 7 1 / V . 

„ V {planche 12 .) 

% J > 

‘ L’ordre ionique tient le milieu .'entre 
les ordres solides et les ordres délicats, 
entre la simplicité et la recherche; Dans 
Xa inésiire de cet oïdie, le module est 
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divisé, çomme dans les dehx ordres dont . 
il ' sera ci-api'^ que£j,tion .en dix - liuit> 
parties. 

Hauteur totale de l’ordre , vingt - huit 
modules, neuf parties. . . 

Piédestal , hauteur^ Cotalèy six modules 
répartis ùihsi qu*^il suit : 

Baie, dix parties. 

^Dé, quatre modules seize parties en 
liauteur , deux modules quatorze parties 
■en largeur.* ' , 

CormcAe, dix parties.. • ^ 

Ces mesures ne sont pas invariables , 
on donne plus ou. moins, de hauteur;' à ce 
piédestal. ' ' ’ 

CoLONitE, hautèur totale, dix-huit mo- 
dales. ' ■ 

Base, un module ; c,ette base que nous 
avons représentée avSc la colOnue ioni- 

,, 1. 1' 

que, se nomme attique ; cest la' plus 
gracieuse de toutes; on l’emploiè quel- 
quefois avec . la colonne., dorique dont 
nous venons de parler j ainsi qui||rpour ' 
celles des deux, çrdres corinthien et 
composite, dont nous parlerons ci-après, 
e t don t les bases oft rent un peu'de cônf u- 
sio^ par l’abondance des moulürps dont 
'ellès sont surchargées. On doit cepen-* 
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• «lanl considérer cette basealtiqiiecomi’ne 
'S])écialeinentaireQléeàlacêlonne ionique. 

Fût ,, seize modules et six parties, et 
suivant quelques auteurs, dix-huit mo- 
dules; décroissance, six parties. Lors- 
qu’on veut oyier de cannelures le fût de 
la colonne ionique, on doit les mettre 
au nombre de vingt-q^atte, séparées par 
•des côtes ou listels. Pour tracer régu- 
lièrement ces canelures, il faut diviser 
la circonférence en vingt-quatre parties- 
égales , et chacune de ces paPties en cinq 
subdivision^ : celle du milieu sera pour 
la côte ou le listel, les autres pour la can- 
nelure ; ces cannelures , ainsi que celles 
des ordres corinthien et composite, se^ 
tracent en demi-cercle. Le ihilieu de la 

* colonne doit toujours être une cannelure, 
et si le chapiteau est orné, il doit tou- 
jours se trouver yn ove au-dessus de 
chaque cannelure. 

Chapiteau 'douze parties. Le cha- 
piteau de cette colonne est déjà beau- 
coup nlus compliqué que celui des ordres 
toscaffet dorique. Le volute, dont il est 
orné, se trace suivant-plusieurs procédés; 
celui, que nous avons donné, ci-dessus, 
pag. 3'] , en parlant des tracés de géo— 

. méti’iejjiouvant servir, à celté opération, 
nous y renvoyons le IcctcuC. 
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' 

r.RTABLÉMEKT.'^HûTW/ewr /o/a/ej quatre 
.modules neuf parties. ’ 

Architrave , .un module quatre par- 
ties et demie. - - ' - ' ' 

un module neuf parties.- ; 

‘Cormche , un module , treize parties 
et demie. . ' ' * 

Il est nécessaire^ dans certaines occa- • 
sions , de réduire cet entablemeiit à deux 
neuvièmes de la hauteur de la colonne 
dans ce cas , on fait le module servant de 
mesure à l’entablement plus court d’un 
neuvième que le demi-diamètre de la co- 
lonne, et ou opère en suivant toujours 
les dimensions données ci-dessus. Bans 
les intérieurs , la hauteur de l’entable-? 
ment peut être réduite jusqu’à un cinr» < 
qiiièine de la colonne, aulieu du quart 
qu’il doit avoir dans les proportions or- 
dinaires : on fait alors le module réduit' 
aux quatre cinquièmes du module ordi- 
naire. . ’ 

ORDRE CORIINTHIEN.— la richesse. 

' {Planche i3). ' 

La hauteur des colonnes, leurs pro- 
portions sveltes,lesornemens qui parefit 
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leuip chapiteaux , tout concourt â àssu- 

r£r à cet ordre la palme de la beauté. I^e 

plus beau reste d antiqiÿté de cét ordre 

se voit à Rome au Cairip'o — Vacciiio. 

Hauteur dé l’ordre entier; mesure or- 

\ 

dinaire, trente-:ua modules et douze par- 
^ tie.s. . 

Le piédestal de cet ordre, plus élancé 
que ceux des ordres précédens, doit avoir 
suivaiitles uns, sept modules, \sui van t les 
au très quelque chose de moins: nous avons 
choisi un terme moyen, eu lui donnant 
six modules douze parties 'divisés ainsi 
qu’il suit : , 

, quatorze parties et demie. 

Dé, cinq modules une partie en hau- 
teur; largeur, deux modules quatorze 
partie.s. ^ ^ 

quatorze p^irties et demie. 

CotONNE? Vingt modules , répartis 
1 , ainsi qu’il suit : ' 

. Base, un module. ^ . 

Fût, seize modules, douze parties. 
Décroissance, six parties, v^i l’entable- 
ment est enrichi de sculptures; le fût’ 
peut être cannelé. Les cannelures peuvent 
ëtre reinplies à un tiers, de Icui: hauteur, 

• par des cablins , qui ont l’avantage de 
fdrlifier la partie inférieure delà colonne 
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qui est la plus sujette aux chocs et aux . 
dégradations; cet avantage cesse, 'lors- 
que les colonnes élevées, soit sur un sty- 
lobatc; soit autrement, sont hflrs de toute 
atteinte; etalorsil vaut mieux continuer 
la cannelure jusqu’au bas. 

Chapiteau, modules six parties. 

Entablement. L’entablement corin-® 
thien, supporté par, une colonne élé- 
gante et parée-, doit être lui-même élé- 
gant et paré. 'Sa hauteur totale- es^ de 
cinq modules. 

Architrave , un module, neuf parties. 

Frise, un module, neuf parties. 

Corniche, deux modules. 

Cet entablement peut être réduit aux 
deux neuvièmes ou au cinquième de la 
colonne, par la même règle que dans • 
l’ordre ionique; mais quand on 'croit 
nécessaire de le diminuer jusqu’à cette 
dernière mesure, il est mieux d’employer 
l’entablement ionique, ainsi que cela a 
été pratiqué par Palladio, dans le péris- 
tyle du Théâtre Olympique de Vicence: 
hors ces ca^, cet entablement doit être 
du quart de la hauteur de laîcolonuc. 

ORDRE COMPOSITE. — LE LUXE. 

On a mis le composite au rang des or-^' 
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dres , bien qu’il ne soit réellement que 
l’ordre corinthien , auquel on ajoute les 
caractères distinctifs du chapiteau ionien 
(les volufes) , ou tous autres ornemens 
suivant le goût et le caprice; l’ordre com- 
posite a été le premier pas fait vers la 
^ décadence, l’homme qui ne peut s’arrêter 
dans ses désirs, n’a pu se contenter long- 
tèyips du beau simple :*il lui a fallu le 
beau surchargé. ^ 

Le piéUesial de çet ordre est en tout ' 
semblable a celui de l’ordre précédent. 
La base corinthienne ou la base attique 
s’emploient de même pour cette colonne, 
et le fût s’élève dans les mêmes propor- 
tions. C’est par le chapiteau seul que l’or- 
dre composite dift’ère du corinthien. La 
plan'che i3 donnera une idée suffisante 
de ce en quoi consiste cette différence. 
Le fût peut être également orné de cane- 
lures, qui peuvent être au nombre de 
vingt ou vingt-quatre comme dans l’or- 
dre ionique ; mais le module étant plus 
petit, les cannelures seront conséquem- 
ment plus petites pour répon*dre au reste 
de la composition. Nous avons expliqué 
rlans notre Art du T ourneurX^ manière de 
caiineler commodément les colonnes; 
tîous aurions désiré reporter ici cette ' 
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Uescription qui se trouve tlans le se- 
cond volume ; mais Ift crainte d’être 
, entraînés trop loin' et de ni^ipler en- 
, core le nombre des ligures j||P considé- 
rable que contiendra cet ouvrage, nous 
a forcés de résister à cette envie. Le 
inenuîsier aura, peu souvent l’occasion 
de canneler des colonnes; il sera. plutôt 
appelé à pratiquer clette opération sur 
des^ pilastres, èt alors il pourra la faire' 
aisément , en construisant. une espèce de 
bouvet à joue mobile , armé d’un fer ar- 
rondi ; nous renvoyons d’ailleurs à cet 
ouvrage, que nous conseillons aux me- 
nuisiers de consulter; l’art du'lour leur 
étant nécessaire dans beaucoup d’autres 
circonstances; et sans nous écarter davan- 
tage de. notre sujet,. nous revenons à l’or-, 
dre qui nous occupe. , 

Si le menuisier est appelé à faire le 
chapiteau corinthien ou celui compo- 
site (et ce cas peut se rencontrer dans la . 
menuiserie dont on garnit l’intérieur des 
églises), il ne terminera pas sans doute 
ces chapiteaux, à moins qu’il ne soit, en ' 
même teins sculpteur en bois; mais il 
sera obligé de les dégrossir, de les ébau- 
cher*. Il devra, en conséquence, étudier 
attentivcmentle.s plans que nous en avons 
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donnes dan^la Jigure-\ il île doit pas ert 
outre perdre de vue (juele pied des feuil- 
les de i’ui^jkde rautre de ces chapiteaux 
ne doit ps|^avancer au-delà de la par- 
tie supérieure du fût de là colonne. Le 
rang des feuilles inférieures ne doit point 
avoir une projection telle, qu’elle puisse 
cacher en partie les feuilles supérieures; 
ce qui donnerait une forme désagréable 
^ au chapiteau. Les différentes masses qui 
composent les feuilles, doivent être mar- 
quées et mises d’ensemble d’une manière 
distinçte. Les rejetons qui sortent des 
parties supérieures, doivent être unis 
aux vases ; et les ornemens des volutes , 
,.si on en met, ce que jè ne conseille nul- 
lement, ne doivent point dans tous les 
cas, projeter au-delà des filets qui les 
renférment. 

Nous nous sommes abstenus, en parlant 
de chaque, ordre, de répéter chaque fois 
ce qui se rapporte aux archivoltes et im- 
postes, parce que nous avons pensé que 
la figure était suffisamment explicative, 
et que nous pouvions, sans inconvénient, 
nous restreindre sur cet objet. Cette né- 
cessité de nous renfcniier dans des }>or<- 
nés étroites, a fait négliger beaucoup 
d’autres démonstrations d^un intérêt ma- 
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jeiir, toutes les fois que nous avons pu 
croire quel’iateliigence de l’ouvrier pour-, 
rait suppléer à nos leçons. Nous devons 
convenir cependant qu’on ne pourra 
prendre qu’une teinture très-superlicielle 
de 1 architecture ,* dans ce que nous 
^ avons donné; heureux si le peu que nous 
en avons dit peut faire naître' dans des 
ouvriers le désir de pousser plus loin 
1 etude de ce^bel art! Les monographies 
feront le feste. Il ne nous reste plus qu’à . 

donner quelques préceptes généraux 3UV 

la partie de l’architecture qui peut le • 
plus spécialement intéresser le menuisier. 

' Des Pilastres, x 

Les pilastres ne diffèrent des colonnes ^ 

. que dans leur plan qui est carré ^ au lieu 
d être rond ; leur hase, leur chapiteau, 
leur entablement ont les niêmés hau- 
teurs et proportions , et on les distingue 
de meme par les noms de Xoscàn \, de 
dorique^ d ionique , de corinthien et de * 
composite. Moins beaux que les coloh-s 
nés, lés pilastres ont cependant une grâce * 
*1^1 est paHicuUère, et leur étude doit, 

spécialement exciter l’attention des 
iiui^ers qui travaillent des surfaces pla— • 
tes. Une colonne en pierre, si onda fàii 

I 


Digitized by Google 


/ 


9^ , ARCHlTEG'ftRE. 

carrée, est sans doute sujette à se dé-;* 
.former sur ses angles ,"^et on fera mieux 
de la faire' ronde ; mais dans les inté- 
ri*2urs, la colonnecarrée enbocsseraflvan- 
lageusement placée. Celte connaissance 
des pilastres est en outre utile pour due 
infinité de cas où la colonne ne saurait 
' être. employée; une alcôve, un parquet 
de glace, une porte^de communication, 
en nécessitent souvent'l’emploi. 

Quelqiies auteurs ont soutenu que le 
-pilastre 'Ji’était. pas sujet à là diminu- 
tion* par le haut qui donne tant de grâce 
à la colonne ; c’est une erreur : Tari tiqui té 
oflVe plusieurs exemples de eette dimi- 
nution. IjCS modernes Scamozzi et Pal— 
^ladio, n’dnt jamais hésité à la faire entrer 
dans leurs plus belles constructions. Ce 
dernier architecte en a donné un exem- 
pie, dans la construction de réglise du 
îlédeinpteur à Venise , et nous pourrions 
. vert citer encore beaucoup d’autres plus 
jrécens. Dans plusieurs cas , les pilastres 
. sont avantageusement placés deo’ière les 
•colonnes.. 

. . Si on emploie les pilastres 'seuls comr- 
me principale partie dans la composition, 
.ils doivent projeter d’un quart de dia— 
. mètre au-delà des murs ; cette règle n’est 

' \ t 
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pas cependant invariable; lé lien, le goût, 
décideront de leur saillie. LeS menuisiers 
qui ne les emploient guère que comme ' 
ornement ou décoration , leur donnent 
beaucoup. moins de saillie. Ils ne don^ 
lient quelquefois que le douzième et 
même moins ; mais dans Iç cas où il y 
aurait des impostes ou des corniclies dans 
rentrepilastremcnt, on doit leur donner 
la saillie ordinaire. . . 

Les pilastres peuvent être cannelés 
comme les colonnes ; oii met alors sept 
• canneluressurcliaquefacéjcc quiles rend 
de la même largeur à peu près (ju(Tcelles 
des colonnes; l’intervalle ou le listel qui 
les sépare entre elles , doit être d’i^n tiers . 
ou d’un quart de la cannelure. Comme 
celle des colonnes , ces canelures peu- 
vent être remplies a.vec des cablins unis . 
ou ornés jusqu’à un tiers de leur hauteur. , • 

Gn est assez dans l’usage de n’en point 
faire sur le côté des pilastres, excepté . ' . 
dansxertains cas, qu’il importe péu d’ex- 
poser ici^ les menuisiers," ne devant ja- 
mais en mettre, attendu le peu de saillie 
de leurs pilastres. . ' 

, Dans, les pilastres toscan et dorique, 

■ les chapiteaux sont profilés de la même 
manière que les colonnes de ,ces ordres ; 

Arl du Men. 2 6 
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mais clans lés chapiteaux des autres or- 
dres , il y a cfuflque dift'éreuce à obser- 
ver par rapport à la projection de l’pve; 
mais cette dilférence, c|u’un architecte 
doit étudier et connaître, ii’a pas le 
même intérêt pour le menuisier cjui n’est 
pas tenu à une exactitude aussi rigou- 
reuse. Nous devons seulement ajouter, 
en thèse générale, i° qü’on doit éviter, 
dans l’emploi des pilastres, la confusion 
qui dépare la composition ; 2° qu’il né 
faut jamais que deux pilastres se ren- 
contrent et semblent se pénétrer l’un 
l’autre ^rct 3“ qu’on ne doit jamais les 
faire tellement rapprochés , c{ue les base» 
et les, entablemens se confondent ; * ce 
qui est une faute grave contre les prin- 
cipes de l’art. 

’ • Entrecolonnemens. 

Le menuisier doit aussi connaître l’es- 
pace qu’il convient de mettre entre les 
colonnes ou les pilastres; l’art de^ l’ar- 
chitecte contient à ce sujet de# règles, 
dont il n’est point permis de s’écarter,, 
et le goût seul de l’ouvrier ne pourra lui 
suffire, s’il ne connaît pas d’ailleurs la 
loi que le goût général a dictée. Encore 
bien qu’il n’y ait pas d’espace bien de— 
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lenninépour les colonnes engagées clans 
les murs , on doit cependant se rappro- 
c jei, en les espaçant, des règles données 
pour les colonnes isolées: 

L œil veut que' les colonnes soient rap- 
piocliees, quand bien meme la raison 
<le solidité n’existerait pas, parce ''que 
1 œd est habitué à évaluer ^t la pesan- 
teur des masses èt les forcesqui doivent 
les supporter; le beau n’est que l’expres- 
sion de 1 utile leiativement aux yeux 
et le menuisier doit, dans ses décora-^ 
tiqns, figurer souvent la force, encore 
tJien quelle ne soit pas nécessaire, s’il* 
veut que sa compositidn soit agréable. 

insi donc il choisira, suivant les 'cas 
tians les mesures suivantes : 

Trois modules. , ' 

Quatre modules. ■ ’ . ► • 

. Quatre modules et demi. • * . . 
Six modulés. ' ' . 

Huit modules. . • / 

Les entrècolonneniens de l’ordre tos- 
can peuvent être beaucoup plus consi- 
dérables ; il nous est inutile d’exposer 
dans cet abrégé ,-.tout ce qui est relatif 
a cette partie de lart, et nous nous res- 
treignons d’autant plus volontiers, que 
le menuisier aûra rarement besoin^ de* 
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l’ailé Fapplicatioii de ces préceptes; nou s 
devoi\s seulehient faire obsei’veéque dans 
les petits.ouvrage§ , pn peut s’écarter de® 
règles 'ordinaires,. et donner plus d’ou- 
verture aux colonnes . * , 

P0R7?ES Et croisées. Considérations 
: , ^ générales. 


La grandeur de l’ouverture des por- 
tes extérieureSj.doitêtre déterminée par 
la grandeur des corps qui doivent passer 
dessous; quant aux portes intérieures , 
quelque petit que soit le bâtiment dans 
dequel elles sont pratiquées, elles ne doi- ' 
vent 'Jamais avoir moins 'dé deux, pieds 
neuf poucesde largeur et né doivent pas, 

. dans les maisons particulières, excéder 
-trois pieds six pooces; leur hauteur doit 
étré au moins de six pieds trois ou quatre 
pouces.^ Les portes d’entrée principi^le 
ne doivent pas avoir moins de trois pieds 
SIX 'pouces de largeur, ni plus* de six 
pieds ; leur hauteur doit être propor- 
tionnée. Dans les édifices publics, où il 
y à souvent entrée et sortie d’une foule 
dé môndè, léurouvert^ire doit être plus 
graiide én liaateur.et largeur. La plus * 
petite 'largeur qui puisse être-donnée à ^ 
une pbrle-codière , 'sera de huit pieds 
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et demi ou neuf pieds ; elle pourra ', 
dans certains cas, être portée à dix ou 
onze pieds de largeur. 

La principale porte d’entrée d’un bâ- 
timent, doit être placée de manière à 
donner une communication facile avec • 
chaque partie de ce bâtiment. Dans les 
dispositions intérie'ures, les portes de 
communication doivent être situées au- 
tant que possible , sur une même ligne ; ^ 

les avantages de cette situation, sontque 
la décoration estpJI ce moyen, régulière; 
que le passage à travers les apparteniens 
devient aisé;* et qu’en été, quand les 
portes sont ouvertes, l’air y.circule libie- 
ment. Elle donne aussi une apparence 
bien plus grande aux apparteniens ^ en 
exposant tout à la fois à la vue la série 
entière descliambres.Il doityavoir autant 
qfle possible une croisée à chaque extré- 
mité du bâtiment, faisant directement 
face à la ligne des portes de communica- 
tion, et de manière que la vue soit moins 
limitée. S’il n’est pas. possible, de ter- 
miner cette ligne par des fenêtres, on la 
termine par des fausses portes, des gla-- . . 
ces, des, niches ou d’autres choses, pou- 
vant borner agréablement l^ue. 

• La porte d’entrée d’une®Ue, vesiî^ 
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bille ou antichambre, doit être au mi- 
lieu de la chambre, s’il est possible, et 
faire face à une croisée; celles qui con- 
duisent à des galeries ou toutes autres 
chambres longues, doivent être au mi- 
lieu d’une des extrémités; et en général 
toutes les entrées doivent être placées de 
manière à offrir a la vue, au premier 
coup d’oeil, l’aspect le plus avantageux 
de 1 endroit où elles ouvrent. Les portes 
de communication d’une chambre à l’au- 
tre ou du même ajl^artement doivent 
être au moins à deux pieds de distance 
du mur de devant, afin que les .tables 
placées contre les pieds droits ou autres 
meubles ifiis entre les croisées, ne puis- 
sent former obstacle. au passage. Dans 
les chambres à coucher, il faut avoia 
soin de ne^ pas placer les portes sur les 
côtés des lits, à moins qu’elles n’aient 
une destination particulière. Les portes 
ne doivent point non plus, autant que 
possible,, être placées auprès dés che- 
minées, parce qu’en les ouvrant, on 
trouble ceux qui se chauffent et qù’elles 
donnent du froid. 

Si' plusieurs portes sont dans le même 
aspect , co|^e dans l’intérieur d’une 
. salle, elfes vivent être toutes de gran- * 
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dcur et (le figure égale seulement les 
|>riiicipalés, pourvu qu’elles soient au 
> inilieir (les chambres, pourront être plus- 
larges, ,trune forme différente et plus 
ornées que les autres ; en général il[ ne 
faut pas prodiguer les portes : un grand’ 
nombre de portes- aboutissant dans un 
même lieu annoncent peu d’art dans* la 
composition. j ^ . 

! ‘ . 

' Croisées. = * .• ‘ 


- Les croisées se font de toutes diinei^ 
sions, selon laiiauteur du batintent,le 
nombre des étages et la grandeur des 
chambres ; il est cependant quelques rè- 
gles qu’il est bon de consigner ipi-; m^is 
Lien qu’elles ne soient pas invariables et 
que dans ces derniers tenis', on s’en soit 
P lus ou moins écarté, l’avis de Palladio est 
que les. croisées ne doivent pas êti'e<plus 
larges qu’un quart dé la largeur de la 
chambre , ni plus étroites qu’um cin- 
quième et que Leur hauteur doit être de 
(deux fois leitf largeur plus ,ui^ sixièrne ; 
mais comme, dans une maison , il y a des . 
phanîbres larges , des moyennes , des pe- 
tites ■ et que «toutes les croisées- .cTun 
même étage doivent être de la même 
grajideur, il préfère» les chambres dont 
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la longueur excèéle la Iargeur,~clans la 
proportion de 5 à 3 , .pour déterminer la 
ditnension des croisées ; ainsi quand la 
largeur de la chambre est de seize pieds 
‘sur trente î il divise la largeur’en quatre 
parties et demie et- donne une de ces 
parties à la largeur de chaque croisée , 
et deux et un sixième de ces mêmes par- 
ties ^ la hauteur : faisant les croisées des 
autrOs chambres de même grandeur. 

Toutes les croisées d’un même étage 
doivent être -au même niveau, et élévées 
également au-dessus du planchei’A 

Frontons. 

Le menuisier a quelquefois besoin de sa- 
voir tracer les frontons, non-seulement 
pour kl haute menuiserie d’église; mais 
encore pour les placer dans les intérieurs. 
Les ‘frontons ronds sont peu en usage 
maintenant;» le fronton triangulaire doit 
étre'élevé , si la base est courte; il doit 
être abaissé , si cette base est large; car , 
si on faisait ùu petit frorrto», la corniche 
dndinée ’ qui est toujours de la ipême 
haqfeur , quelles que soient les dimen- 
sions du f tonton , laisserait peu ou point 
d’espace- pour le tympan ; et si on le'fait 
large et haut, il pamîtia trop pesant; la 


ARCHITECTURE. 


•io5 

meilleure proporüoQ pour la riauteur ; 
est depuis ,un cinquième jusqu'à un 
quart de la base, suivant rétendue du 
fronton et le caractère des corps qu’il ' 
recouvre. '■ . ^ 

' Les Balustres. * 

Bien que l’usage des balustres eii bois 
ne soit plus aussi .répandu qu’il l’était 
jadis , lorsqu’on en composait lesrailipes 
des escaliers, et qu’il semble que le tour- 
neur en ' ddiye plus parlicûlièi'ement 
faire l’étüde, toujours eat-ib qu’il im- 
porte aussi au menuisier d’en connaître 
au moins les propçrtions. La liautéur 
des balustrades ou appuis , cst.ordinai- 
i-ement fixée à trois^ieds ou trois pieds . 
et demi, de manière qu’une persdqne.de 
taille-ordiiiairé puisse s’appuyer ^éssuà 
sans être en danger de tomber. Ainsi 
que la colonne, le balustre doit' être 
li-acé d’aprè» des proportions consacrées, 
par le goût et l’usage. On divisera en 
treize parties la hauteur donnée de la 
balustrade . et l’une de ces , par lies sera 
le niodule à l’aide duquel on* mesurera, 
les divers proportions du balustre, Ce 
module sera lui-même, divisé en neuf 
eubdivivions destinées à l’évalution des 
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moulin es du balustre. La barrière , ou 
corniche aura deux modules ; le balustre 
huit et la base trois. L’endroit où se 
trouve le plus grand diamètre se nomme 
panse du balustre , l’endroit le plus re- 
tire se nomme collet. Voyez pour les 
proportions du balustre , \ül figure pl. 1 2, 
dans laquelle elles sont indiquées; nous 
avons choisi ce balustre entre mille, les 
lormes qu’on leur donne étant très— 
A'ariées, mais devant toujours se rapporter 
à ces mesures. ‘ ' 

Quand on veut faire le balustre plus 
petit , on divise la même hauteur donnée 
en quatorze parties'' au lieu de treize. 
On dopne alors deuy^arties à la barrière , 
huit au balustre et^uatre à la base." La 
distance à mettre entre deux balustres, 
dans Ml composition d’une balustrade, ne 
doit pas excéder un demi-diamètre de la 
pause du balustre, ni être moindre qu’un 
' tiers de ce même diamètre.* Les piédes- 
taux qui supportent la balustrade doi- 
^ vent être à une distance égale l’un de 
l autte^ et la meilleure règle à suivre pou r 
éviter que .la balustrade soit trop grêle 
ou trop lourde, est de placer entre eux 
huit ou néuf balustres outre les deux der- 
niers engagés dans' les flancs des piédes— 
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taux. Si ï’on^ plaçait roinme dans un« 
rampe d’escalier les balustres sur un 
plan incliné, la distance’ ne devrait pas 
être tout-à-fait aussi grande que dans la 
situation boiTzontale , parce que les pan- 
ses des balustres ne se trouvant pas sur 
la même ligne, laissent plus d’espace en- 
tre chacune d’elle?. v . 

Plafonds , entablamens , Corniches. • 

Nous terminerons ce que nous avons 
cru utile de donner ici de i enseignemens 
sur la partie de l’architeclure qui peut 
intéresser le menuisier , par quelques 
mots sur les plafonds qui serviront de 
complément à ce que nous avons dit pré- 
cédemment sur les moulures. ' ' 

Quand les chambres sont ornées d’un 
ordre entier l’entablement né doit ja- 
mais excéder un sixième de toute la hau- 
teur dans les chambres à plafond uni', 
et «un sixième de la partie droite dans 
celles én berceau J et quand il n’y a ni 
colonnes,' ni pilastres, mais seulement 
un entablement , sa hauteur ne doit pas 
être au-delà d’un septième de la hau- 
teur totale. Si les chambres sont termi- 
nées par une corniche, cetté corniche ne 
doit excéder un quinzième ni être moin- 
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dre (Vun vinglième des hauteurs men-* 
tiontiées ci-dessus. , . 

Quand, il y a une frise à ajouter à la 
corniche avec une astragale et autres mou- 
lures en dessous, toute là^ hauteur de 
* celles-ci ne doit jamais excéder un hui- 
tième de la hauteur droite de là chambre: 
et en général tous les profils d’intérieur 
doivent être plus délicats que ceux de 
l’èxtériÿir.' Les architraves des portes et 
des croisées nç doivent jamais excéder 
un, sixième de la largeur dé l’ouverture 
et la même proportion doit être observée 
dans la dimension de toutes les autres 
parties/' / * , 

Quant aux Vevêtissemens des portes 
et des croisées, nous renvoyons le lecteur, 
à la troisième* partie dans laquelle ces 
sujets seront traités en détail,' attendu 
qii’ils appartiennent plus 'Spécialement 
à la menuiserie en bâtimens qu’à l’ar- 
chitecture, qui ne doit, danSs notre ou- 
vrage, être en visa gée,^uc sous un point 
de-vue général. 
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CHAPITRE VI. 

» N 

DU TRAIT. 


L"art du trait consiste à tracer sur 
une surface plane qui n’a que deux di- 
mensions, la longueur, et la largeur des 
lignes représentant des corps solides qui 
ont en outre la profondeur. C’est ce à 
quoi les peintres parviennent en partie 
au moyen du clair-obscur, ou de l’em- 
ploi ménagé de l’ombre et de la lumière; 
niais ces deux moyens qui produisent dé 
SI flatteuses illusions dans la peinture , 
sont refusés à ceux qui pratiquent l’art 
du Trait : il faut, qu’avec de simples li- 
gnes et sans autre prestige , ils pré- 
sentent avec une exactitude géométri- 
que, toutes les dimensions d’un solide 
régulier ou irrégulier; qu’ils en fassent 
connaître l’élévation sur le plan et la 
profondeur, en- dessous; en un mot, 
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qu’ils en fassent connaître l’ensemble, 
et même le développement avec tous les 
détails de chacune des parties qui le 
composent. Considéré, sous ce rap- 
port, l’art du Trait est une véritable 
Science qui comprend celle de la géomé- 
trie descrij[>tive et exige la pratique du 
dessin linéaire. 

Pour se faire une idée des productions 
de cet art, il faut considérer les lignes 
du plan , celles de la profondeur et celles 
de l’élévation quoique placées souvent 
l’Cine sur l’autre comme remplissant 
chacune l’objet pour lequel elles ont 
été tracées. On doit se représenter celles 
de l’élévation comme si elles étaient vé- 
ritablement placéesTerticaleftient sur le 
plan , et celles de la profondeur comme 
si elles étaient un prolongement des pre- 
mières, Autrement les dessins au trait ne 
présenteraient que xonfusion , tandis 
qu’ils^ont, au contraire, le mérite de la 
clarté etdel’exactitudequand onlesétu- 
<lie avec les connaissances et rattcntion 
convenables. 

Cet art si avantageux dans la pra- 
tiqué du plus grand nombre des arts 
usuels, avait été abandonné à l’empyris- 
meetau tâtonnement, juSqu’à l’époque 
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où Monge en fit une science exacte, 
dont les ouvrages de MM. Hachette et 
Yallée ont rendu l’étude facile.. 

Notre intention n’étant de considérer 
l’art du ’Piait que sous le rapport des 
avantages dont sa connaissance peut être 
dans la pratique, nous nous bornerons 
à présenterquelques exemples importans 
et nous renvoyons, pour la théorie, aux 
ouvrages dont nous venons de parler. 


PLANCHE XIV. 

FIGURE 1. 

De Varchivolte ou plafond à plein- 
cintre^ droit en plan, et à plein 
bois. 

Ce plafond est un ouvrage de menui- 
serie, destine' à revêtir une baie dont 
l’élévation est un demi-cercle, et dont 
les pieds droits sont d’équerre à sa face. 
Pour en faire le dessin , ou l’épure , on - 
opère de la manière suivante.^ 

Plan. On trace la totalité ou seule- , 
ment la moitié du plan abc dyf.g . sa 
profondeur e /, et l’épaisseur du bois 
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I 2. Élévation. On tire Thorizontale A 
B, ligne de naissance ou base de l’archi- 
volte ; on abaisse sut cette base la per- 
pendiculaire G D qui doit traverser le 
plan. On e'ieve sur A B, l’épaisseur i, 2 et 
, du point G comme centre , on décrit les 
quatre tmarts de cercle concentriques 
d é g h. Maintenant, pour avoir la coupe 
du milieu , on mène parallèlement à A B 
les lignes D- 5 , 6-K, et on élève sur ces 
lignes , dont la distance est déterminée 
par l’épaisseur du bois , la profondeur 
du plan. 

L’exécution de cé plafond est aussi fa- 
cile que le plan en est simple ; il ne faut 
dans leur pourtour qu’une seule courbe 
en demi-cercle, divisée, sur l’épaisseur, 
en deux, trois ou quatre parties , collées 
en flûtes croisées. 

Lorsque, dans cette sorte de cintre 
on emploie des traverses et des panneaux* 
on marque l’^aisseur des panneaux 4 \ 
et la rainure de la traverse o sur le plan[ 
et on les eiève sur les courbes, comme 
on le voit fig. r*; après avoir élevé aussi 
presqu’au centre, la moitié de l’épaisseur . 
- de la traverse du milieu, 'marquée par 
y^Jig. lo-i I sur le plan. Les courbes se 

font de plusieurs pièces , assemblées \ 

9 ■ ■ 
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tenons et à enfourcLemens, ou collées ' 
comme nous venons de le dire en bec de 
flûte; les panneaux se joignent suivant 
la courbe du cintre, si on divise par cais- 
sons, ou parties carrées on les débillarde 
suivant les lignes d g h àe l’élévation. 


PLANCHE XIV. 

FIGURE 2. ' * 

Archivolte à plein^cintre , biaise en 
plan par courbes parallèles. 

Plan. Cette' archivolte difière de la 
première, en ce que ses pieds droits sont 
obliques à sa face au lieu de lui être d’é- 
querre ; il est clair que l’exécution 'du 
plafond de menuiserie qui doit la revêtir, 
exige deux courbes de diamèti'es diffé- 
rons . 

.Pour exécuter cette espèce de plafond’, 
faites la moitié de votre plan C c? EF 
Marquez les épaisseurs des courbes, 
h -2, 3-4, 5-6, 7-8. La longueur de la 
traverse 1 3-i2 , et la rainure x. 

Elévation. Pour avoir l’élévation , 
tirez l’horizontale A B, sur laquelle vous 

3 
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descendrez la perpendiculaire ^D. Éle- 
vez sur A B les épaisseurs des bois i -'6 
2-4, du point G; comine cehtre, décrivez 
les quart .r de cercle 1-2 concentriques, 
et vous aurez la courbe du fond; du 
même point décrivez les quarts de cercle 
5-8, et vous aurez la courbe du de- 
vant. Faites également les quarts de cer- 
cle 2-3, 5-7 , et vous aurez les rainures x 
X qui doivent recevoir les tenons des tra- 
verses, comme celles des traverses doi- 
vent recevoir les languettes des pan- 
neaux. 

' Elevez maintenant du plan, la tra- 
verse 12, i3, jusqu’à sou assemblage 
au cintre. Pour avoir la coupe de cette 
traverse, divisez-la dans sa longueur en 
quatre parties égales ; du point 14 , me- 
nez l’horizontale k /; prenez en plaii les 
points e et J'y et à leur distance menez les 
perpendiculaires kjetb i; sur cettte ho- 
rizontale, faites k i/^k l les paralelles i5 
P 16 m et 17 71 ; menez l’oblique m /,sa 
parallèle np. La première sera l’arêto 
et l’arrasement extérieur de la traverse , 
et la seconde en sera l’arcte et l’arra- 
beinent intérieur. 

Cette manière de tracer la traverse du 
milieu pour un plafond ébmsé , étant la • 



Digilized by Googl( 


DU TC AIT. 


ii 5 

même pour tous, nous ii'y revienUroiis 
])as ; el nous y renverrons quand il s’a- 
gira de menuiserie du même genre. 

Il est bien clair, queduboid extérieur 
du grand cintre au bord extérieur du 
petit ce plafond est évasé comme un 
entonnoir, et que, conséquemment, on 
doit, pour l’exécuter, employer deux 
courbes dont l’ensemble olïre cette for- 
me. On le trouvera facilement dans un 
morceau de bois de l’épaisseur i, 2, 3 , 4 , 
de la largeur 10 n, et assez long pour 
faire la moitié de la courbe entière. Ou 
tracera sur cette pièce les contours du 
cintre de devant, ensuite ceux de cintre 
de derrière , on débillardera selon la 
ligne, et l’on aura les courbes débitées; 
on pourra même prendre le panneau 
dans le bois superflu. Cette méthode 
étant la plusxexpéditive et la plus éco- 
nomique, doit être observée pour tous les 
l)àtis susceptibles d’un tel débillarde- 
inent. 

Nous avons représenté à part, sur une 
plus grande échelle, /?^. W, la partie 
inférieure du plan , afin qu’il soit pos- * 
sible de distinguer facilement comment 
s’élèvent les ligues 5, 6, 7 , 8, ainsi que 
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celle X qui sert à déterminer la feuiL 
lure. 


PLANCHE XIV. 

FIGURE 3 . ' 

t Du plafond en plein - cintre , ébrasé 
par joints tendus au centre. 

Les joints tendus au centre sont ceux 
qui, prolongés, aboutiraient tous au 
centre du demi-cercle, dont chacun 
d*eux Serait une division, et formerait 
un rayon. Plan. — - Pour exécuter le 
plafond, faites-en le plan ab c d, comme 
nous l’avons indique, 2 . Elévation. 
Tirez la ligne horizontale g h; du milieu 
m de cette ligne , après avoir é^vé la 
perpendiculaire m i, décrivez les quarts 
du cercle g i, k l, n o,p divisez le plus 

grand de ces quarts de cercle g i qui 
indique l’arête extérieure du panneau^ 
en quatre parties égales , 1 , 2 , 3, 4> 
des joints dirigés vers le centre vt/i . 
ainsi que celui de la traverse du milieu 
4m; indiquez les lignes de retombée , 
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en plan par des lignes ponctuées, (elles 
qu’on les voit, fig. 3, et dont la der- 
nière décrit la profondeur totale, ou l’a- 
rête intérieure du cintre. 

Pour avoir la dimension en longueur, 
en largeur et en épaisseur de la pièce de 
bois, propre à la confection de l’un de 
ces voussoirs , tel que celui 4 ; liiez du 
milieu de sou arête extérieure la ligne 
V m , sur laquelle vous ferez la perpen- 
diculaire s t, prolongée à volonté ; sur 
cette perpendiculaire , et à une distance 
égale à 3 tirez les deux parallèles t g' 
et 8 10 , vous aurez les deux arrase- 
mens des voussoirs , et l’épaisseur du 
bois à enlever pour en creuser la douelle, 
sera indiquée par une parallèle à j f , 
prise du point jy' sur le point 3. 

Maintenant, pour avoir la largeur de 
ce voussoir , faites la ligne tirez la 
parallèle à cette ligne ii et 12 , portez 
à chaque extrémité de cette parallèle, 
et de chaque côté, la moitié de 3 /, et la 
moitié àejr O. Vous aurez d’une part la 
largeur du voussoir à son extrados , et 
de l’autre la largeur à son intrados. 
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■ PLANCHE XIV. 

FIGURE 4. 

Plafond gauche par joints parallèles. 

On suppose que la courbe du plan qui 
fait le fond de cette menuiserie est un 
demi cercle 9-1 1 , et que le devant de 
cette même menuiserie est une ellipse 
9-1 o. 

.Pour établir cette construction, prenez 
les épaisseurs des bâtis comme il a été 
dit ci-devant, 2. Faites les divisions 
de joints 1 357. Selon la profondeur 
du plan, tirez la ligne horizontale A, 
abaissez sur le milieu de cette ligne la 
perpendiculaire mi, élevez sur l’hori- 
zontale les épaisseurs et les divisions de 
points 1 1, 8, 6 , 4 » 2, 10. Portez 8 6 4 ' 2 sur 
la 'perpéndiculaire m i\ au moyen des 
lignes ponctuées en la fig. 4, les points 
où ces lignes se reacontreront d’équerre 
vous indiqueront la coupe des courbes et 
les divisions de leurs joints. 

Quant à la traverse du milieu, il est 
facile de voir que l’on eh trouVe les pro- 
portions en élevant la profondeur du 
plan , au niveau du point où la courbe 
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elliptique et la courbe demi-cercle se tou- 
chent, et que le bois à oter serai t indiqué 
par les hachures, si toutes les courbes 
étaient demi-circulaires au lieu d’être 
gauches sur le devant comme elles le 
sont ici. ■ . 


PLANCHE XV. 

Plafond à plein^cintre , et quart de 
cercle en plan. 

Plan. Tracez les quarts de cercle des 
embrasures; fixez pour les bâtis et les 
panneaux, les épaisseurs convenables; 
divisez les quarts de cercle a a en quatre 
parties égales i 2 S 4 5 . Élévation. 
Faites la base AB, sur le milieu de la 
quelle, vous descendrez la perpendi- 
culaire C D ; élevez sur cette base les 

E oints de divisions et les épaisseurs des 
âtis 6-12 7-8 9-10 II, pour décrire en- 
suite du centre O, les courbes 6-12 10- 
Il qui déterminent, les deux der- 
nières , la douelle totale du cintre , et 
1 es deux premières, ses arrêtes intérieures , 
tandis que les courbes ponctuées 7 8et9- 
fixent la largeur des panneaux. . . 

Divisez le quart de cercle B D en hrdt 
parties égales par les points i 2 3 4^6 
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7 8 tendus au centre. Faites sur le plan 
la traverse du milieu c 'd! ^ élevez-la au 
' cintre j i, prenez-en la moitié que vous 
porterez de chaque côté, du joint 4* Ti- 
rez eu plan les lignes horizontales i 2 5 
4 5 , sur lesquelles vous abaisserez les 
lienes ponctuées des milieux et des 
• aretes tant intérieures qu’extérieures des 
traverses ; ces lignes en marqueront la 
> retombée. 

Maintenant pour avoir le développe- 
ment entier de l’un des voussoirs, laites 
^n plan la ligne oblique f e prise de l’a- 
rête extérieure de bâtis, proion gez-la 
jusqu’à sa rencontre avec la perpendicu- 
laire C D; le point g sera le centre de la 
fip;m'e du développement ; prenez les di- 
visions I 2 3 4 § du quart de cercle a ; 
portez-les sur f e que vous prolongerez 
au-delà de la; figure, jusque en K, du 
point g pris sur celte bgne oblique, dé- 
crivez les arcs indéterminés ms Qilh, 
sur une des courbes du plan , prenez la 
largeur des traverses et celle des rayons 
que vous porterez sur les arcs de la fi- 
gure de développement, les joints tendus 
au centre^, et vous aurez le développe- 
ment entier , dont les courbes seront dé- 
terminées sous le rapport de leur lon- 
gueur, par les lignes s keX.1 m. Les pan- 
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neaux de ce plafond doivent être tirés 
d’une pièce de bois dont 1 3 14 1 5 et 6 
fixeront la largeur, et dont 1 7 et 18 indi- 
quant leurs retomlaée en plan, donneront 
l’épaisseur. 

On peut cependant faire ces panneaux 
de plusieurs parties, comme on l’a vu 
Jig. Z,pl. 



PLANCHE XVI. ’ 


Niche en plein -cintre ou voûte en 
demi- sphère. 

Plan. On entend’ par niche, un en- 
foncement pratiqué dans l’épaisseur d’un 
mur pour recevoir une statue, un vase, 
un poêle , etc. Pour revêtir de menuise- 
rie une voûte hémisphérique, du point 
O et d’une couverture de compas arbi- 
traire, décrivez le demi-cercle a b. Dé- 
terminez l’épaisseur des bois par un au- 
tre demi-cercle c c?, et une distance égale 
à celle qui sépare les deux demi-cercles 
abei c d. Faites l’horizontale i g paral- 
lèle à b a. Divisez la demi-circonférence 
de cette base en quatre parties égales i 
a 3 4 ; déterminez la longueur et l’épais- 
seur des panneaux par les demi-cercles 
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A ht Divisez cette longueur en cinq par- 
ties égales, 5 67 89, par des courbes- 
ponctuées. 

Élévation. Faites la base de Féléva— 
tiqn n m , avec son parallèle i l ; descen- 
dez la perpendiculaire 5 o , et d^un rayon 
égal à celui du plan , décrivez le grand 
cintre de l’élévation , et élevez les épais- 
seurs t , i / du plan, ainsi que les divi- 
sions des panneaux 5 , 6, 7, 8, 9. 

Tirez sur ces divisions les horizontales 
marquées à l’élévation , où vous porte- 
rez les arêtes des traverses et leurs li- 
gnes vues en projection. 

Maintenant pour avoir la coupe de 
l’une des traverses ; avec une ouverture 
de compas égale à celle qui a servi à tra- 
cer le grand demi-cercle du plan, faites 
la courbe A a' B, et sa concentrique pour 
avoir l’épaisseur dubois. Menez du plan 
sur cette courbe A, E . g-'y’ e', d c' , 
ù' , a' ; du point c' tirez la ligne c D à 
l’arraseinent de la traverse , vous aurez 
cet arrasement, ainsi que la longueur des 
panneaux, la distance 6-8 en indique la 
largeur ; c h le débillardement, et la li- 
gne A a placée sur la perpendiculaire de 
l’élévation , en offre la perspective : c, 
6 , 8 est la coupe du trompillon. , 
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PLANCHE XVII. 

* « 

Voûte hémisphérique, éliptique en plan. 

Plan. Faites la ligne de base B A ; 
fixez Tépaisseur des bàiis ; du point i o 
pris au milieu de cette ligne , tracez les 
deux demi-cercles a k et ï /, faites les 
divisions des traverses, tendues au centre 
et arrêtées aux courbes ak et 1 1. Pour 
, faites la*ligne de naissance, 
élevez-y les épaisseurs et descendez la 
perpendiculaire W W. Décrivez les demi- 
cercles du devant de la voûte et repré- 
sentant les panneaux. Elevez du plan les 
perpendiculaires a b , parallèles à W W; 
Du point b de l’élévation, lirez une ligne 
au centre , cette ligne marquera l’arrase- 
ment du panneau avec la traverse du mi- 
lieu; divisez le reste du quart de cercle 
en cinq parties égales c d ef, descen- 
dez les en plan c' d' e,f, pour en former les 
lignes d’ellipse, en prenant V pour centre 
du grand côté et v' v pour centres des arcs 
des bouts. Divisez en deux parties la lar- 
geur des panneaux et prenez le milieu des 
traverses. Formez du centre lo les lignes 
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1 2 3 4 6 ; faites pour la coupe du milieu 
une ellipse d’après la profondeur du plan 
et la hauteur de l’élévation ; du sommet 
du rayon i o X, tirez l’horizontale G H; du 
point H , faites l’autre ligne I H. Cette 
ligne sera l’arrasement de la traverse du 
milieu dont H I sera la longueur. 

Pour les autres traverses , on opérera 
ainsi qu’il suit ; on retournera d’équerre 
à la courbe , les lignes du champ de la 
traverse K. On les abaissera parallèle— 
lement aux autres sur la base B A ; on ti- 
rera la ligne L m parallèle à celle du mi- 
lieu de la traverse R dont on élèvera les 
arêtes 6, 7, 8 , 9. Sur la ligne m L , pa- 
rallèlement à la perpendiculaire W W , 
on tirera les lignes 10, 12, ii, i3, et des 
points , on fera les ellipses 9, i4» S, 
i5 , qui seront les arêtës de la traverse 
en parement. On mènera à ces deux li— - 
gnes , des parallèles qui seront les arêtes 
extérieures. 

Pour débillarder les panneaux , faites 
l’horizontale r s , et la perpendiculaire 
s t. Prenez sur la ligne W de l’élé- 
vation , la hauteur du panneau W /i , 
que vous porterez de s en / y et du point 
. i O , prenez en ^plan lés lignes r , 2 , 

3 , 4 , 5 , égales à cette hauteur ; 
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portez-les de s en r ; faites du point s 
comme centre , le quart de cercle r / , et 
les ellipses 2,3,4» lignes servi- 

ront de calibre pour la coupe des pan- 
neaux , pourvu qu’on ait soin de les 
présenter sur leurs lignes respectives 
et selon la longueur des horizontales ter- 
minées par la ligne s 


PLANCHE XVII 1. 

Arriéré rous sure dite de Saint— Antoine 
plein-cintre en élévation y en élipse 
à la coupe du milieu , évasée en plan. 

Il y a trois sortes d’arrière-voussures , 
celles de Saint-Antoine , celles de Mar- 
seille , et celles de Montpellier. 

Celles de Saint-Antoine sont droites 
dans leur partie la plus reculée , cintrée 
en plein cintre par devant , et sur plan 
rectiligne, quelle que soit la forme de la 
coupe du milieu. Elles tirent leur nom 
de leur forme , qui est celle qu’avaient 
les portes de l’arc de triomphe Saint-An- 
toine à Paris, du côté de la ville. 

Quand vous aurez fait votre plan évasé 
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dans l’einbrasure , que vous y aurez rnar-^ 
que l’épaisseur des bâtis efcelle des pan- 
neaux , tirez la ligne de base , descendez 
en plan la perpendiculaire A , et décrivez 
les cintres de l’élévation. Vous diviserez 
l’horizontale de l’élévation et ses courbes 
en dix parties égales, par la ligne du 
milieu A et par les lignes latérales B C 
1 ) E ; vous couperez chacune de ces li- 
gnes par une elFipse prise d’après la 
profondeur du plan, et d’après la lon- 
gueur de la ligne de l’élévation, ce qui 
formera l’ellipse. Divisez en cinq parties 
égales les lignes du panneau de chaque 
corps par des joints tendus au centre , 
suivant les lignes de l’ellipse du pan- 
neau 6, 7, 8, 9 , yîj». ; de chacune 
de ces lignes aux points où elles coupent 
l’ellipse A m , descendez les perpendicu- 
laires 10, 11, 12, i 3 , que vous porterez 
en plan par les horizontales , telles que 
celles de la coupeilu milieu i o , 1 1 , 12 , 

, i 3 , que vous tirerez suc le plan. Ces 
horizontales étant les lignes de base de 
chaque ellipse, vous les porterez à l’éléva- 
tion sur les lignes des mêmes ellipses, et 
' vous aurez les lignes de joints i4 , » 

16 et 17 , passant aux points des distan- 
ces de chaque coupe. Ensuite descendez 
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en plan chaque point des lignes de 
joints , que vous arrêterez sur les hori- 
zontales de la même coupe ; vous aurez 
ainsi la retombée de chacune des lignes 
B C D E, ce qui donnera à chaque point 
de re'tombée une des lignes lo , 1 1 , i a , 
i3 du panneau, fig. w , qui sont celles 
de l’élévation vue en plan. 

Les distances i , 2 , 3 , 4 et 5 , seront 
en élévation la largeur de cliaque partie 
du panneau , et en plan elles en seront 
l’épaisseur. 

Le débillardement de chaque partie 
se prend à chaque ellipse des lignes A B 
C D E ; ainsi , par exemple , pour la 
distance 5, prenez une pièce de bois dont 
la largeur soit égale à la distance de 9 
à g-, pour la coupe du milieu, et a celles de 
H à I, pour l’ellipse et qui ait d’é- 

Ë aisseurla distance 7/2 gfig* wou JR flg^ 

1 , en supposant que le panneau affleure 
les bâtis. On commencera donc par tra - 
cer les ellipses A B C D E, retournées 
d’équerre, en dessus et en dessous sur 
l’épaisseur ; on fera au trusquin la ligne 
fig. IV, et L en E , à la distance .1 
Cette ligne sera celle de débillardement 
du dessous , ou plutôt elle marquera 
l’arrasement du panneau ; sur celle même 
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ligne, figurée en dessus, pbrtez la di- 
tance m /, prise sur la coupe du milieu 
wy rapportez à la ligne d’équerre de 
la coupe A , ainsi qu’à celles de la coupe 
E la distance J L ; vous formerez la 
ligne 1 3 du plan ; ce qui donnera la se- 
conde ligne de débillardement. Au reste , 
on aura soin d'avoir un calibre de cha- 
que coupe, que l’on présentera sur la 
ligne d’ellipse , pour creuser juste. Le 
parement dû panneau étant débillardé , 
on le mettra de largeur convenable,, 
en traçant la ligne i4 de l’élévation, 
et la retournant d’équerre au centre , 
comme l’indique le calibre de débillar- 
dement f on mettra ensuite la pièce à 
l’épaisseur demandée , et on aura la 
première partie du panneau , que l’on 
terminera par le même procédé. 


PLANCHE XIX. 

Arriéré voussure dite de Marseille, plan 
en biais et élévation surbaissée par- 
devant , plein - cintre par derrière , 
droite en coupe du milieu , Vembrâ— 
sure en quart de cercle. 

l' ’ 

Cette arrière-voussure , dont l’embra- 
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sure est terminée en arc, a été imaginée 
dans le dessein de loger dans cette em- 
brasure, l’un des\antaux ouvrans d’une 
porte ou d’une croisée. C’est pourquoi le 
plus bas de la courbe de devant y doit 
être à la hauteur du point le plus élevé 
de celle du fond. 

Pour faire le plan de cette voussure, il 
faut que sa profondeur soit de même me- 
sure que la moitié de la largeur du fond ; 
et que le cintre de l’ébrasement soit en 
hauteur égal à celui de la courbe dufond, 
afin que l’on puisse y loger un des vantaux 
des portes, des croisées, ou des volets. 

Faites donc le plan à volonté avec l’at- 
tention que la distance A B, soit égale 
à A C. Faites la courbe d’élévation du 
fond demi-cercle, ensorte que t s, soit 
égal k P q. 

Divisez le plan et la coupe du milieu 
en quatre parties de joints cfe panneaux; 
faites les horizontales en ‘plan ; élevez 
ces bgnes sur le quart du cercle de l’em- 
brasure , et faites-y les courbes qui dé- 
montrent les joints. Divisez la moitié 
de largeur eu six parties égales , sur la 
courbe du fond, et tendez au centre, 
les lignes des coupes i, 2 , 3, 4; 5, 6. 
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• Pour exécuter ces courbes, on prend 
leur largeur au plan, et l’on tire leur 
longueur de leurs lignes respectives; on 
élève perpendiculairement la seconde de 
ces dimensions sur la première ; ce qui 
détermine l’étendue de la ligne oblique 
de chaque coupe {V. iiii). Les lignes de 
divisions du plan , etcelles de l’élévation 
étant portées les unes horizontalement , 
les autres perpendiculairement, sur la 
longueur et la largeur de chaque coupe, 
donnent par leur rencontre sur la ligne 
oblique, les joints des panneaux, {rojj 
Coupes. ) 

Pour avoir le développement de la 
courbe d’embrasure, tirez parallèment 
à la ligne biaise A B du plan la ligne 
a b. Elevez perpendiculairemen; les an- 
gles formés par les courbes du devant 
et par celles du fond, ainsi que par les 
ligues de joints. Prenez là hauteur de la 
courbe, sur son élévation p q. Prenez-y 
aussi la longueur des joints 7» 8, 9, que 
vous mènerez parallèlement à a b. Faites 
passer à leur rencontre avec les perpen- 
diculaires a: les lignes des angles 

intérieurs de, la courbe, et celles qui 
marquent son épaisseur; les, rencontres 
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île celles-ci avec les horizontales du plan 
donneront les lignes des angles exté- 
rieurs 


PLANCHE XX. 

jirriere-voussure de Montpellier , ou 
contrepartie de celle de Marseille , 
biaise en plan. Elévation en plein— 
cintre y coupe du milieu en quart de 
cercle. 

Faites le plan biais, l'élévation à 
plein cintre, et la coupe du milieu en 
quart de cercle. Elevez sur la ligne de 
base, l’épaisseur des bâtis , ainsi que leur 
angle pour avoir les pointsd’où, du cen- 
tre O, vous décrirez la courbe en plein 
cintre de l’élévation. 

Divisez le plan en quatre parties égales (*) 


(*) Dans toute cette opération Pelève doit 
s'attacher spécialement à la de'monstration sans 
s'arrêter au plus ou moins d'exactitude de la 
(îgure. 
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par la ligne horizontale i 3, 4> faites 
au milieu et tendez au centre de Télé- 
vation la ligne oblique f n/ de Tinté- 
rieur du plus grand des cintres de Té- 
léyation , descendez à Fintérieur du plus 

S etit, et sur la ligne du milieu, la ligne j k-, 
ivisez cette ligne en quatre parties égales 
par les horizontales du plan prolongées 
indéfiniment à gauche de la figure d*é~ 
lévation. Prenez roblique f n, et portez- 
la perpendiculairement sur Textrémité 
du prolongement de la plus basse des 
lignes horizontales qui divisent le ■ cin- 
tre de l’élévation ; cette ligne vous don- 
nera la hauteur de la coupe du milieu ; 
pour en avoir la profondeur, portez sur 
cette même ligne horizontale les divi- 
sions du plan I, 2, 3, 4) S • du point i 
comme centre , décrivez les deux cour- 
bes concentriques qui vous donneront 
les. deux arêtes de cette coupe. Faites 
à ces courbes' la corde k i , sur le mi- 
lieu de laquelle vous élèverez la ûèche 
6 7 , et vous aurez les trois points qui 
vous donneront le cintre total de cette 
coupe. Les rencontres des lignes hori- 
zontales tirées de l’élévation , avec celles 
élevées des points de division i 2 3 4 
pris au plan, donneront la retombée 
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et les joints de cette coupe du milieu. 

Maintenant, pour avoir la coupe du 
^ joint latéral , portez en E et en D , l’o- 
blique y* n, vous aurez la hauteur et la 
profondeur de ce joint. Xa corde D E,, 
faite sur les courbes , et la flèche plus 
courtp de moitié que celle 6-'j ( coupe 
du milieu ) , vous en donneront le cintre 
total. 

Pour couper le panneau d’ime vous- 
sure , on met souvent en son milieu , un 
rond, un ovale, ou un lozange. L’opéra- 
tion étant à peu près la même pour ces 
trois figures , je me bornerai à donner 
un exemple de celle qui concerne le 
rond. 

Faites à volonté, mais parallèlement 
entre elles , et à la ligne j k de l’éléva- 
tion , les deux lignes i h g f, prolongées 
jusque sur la ligne de la base de l’élé- 
vation ; les points de rencontre de ces 
lignes avec les horizontales du plan et 
de l’élévation , doivent former les cin- 
tres de leur coupe, E F G H , que, pour 
plus de clarté, vous transporterez à la 
gauche du plan; prolongez à l’extérieur 
du plan et à gauche, les lignes de divi- 
sions, I, 2, 3, 4> 5, et faites la perpendi- 
culaire L, aux distances prises à la coupe 

An du Mén. 2 8 
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du milieu; faites le quart de cercle de 
cette coupe ; et, du dedans des bâtis, 
faites l’oblique J K, et tout le reste 
de la Bgure dégagée de l’épaisseur et de 
la coupe de son panneau. 

Deux obliques i h g /, étant faites paral- 
lèles à J R , et autant éloignées de cette 
, dernière, que le sont les perpendicu- 
laires du plan, de la ligne du mibeu de 
l’élévation , élevez ensuite , perpendicu- 
laires à la ligne J K, la rencontre de 
chaque coupe et les lignes i, 2, 3 , 4 > 5 , et 
faites passer par les points où elles cou— 
j)ent les horizontales , les courbes i, 2 , 3 , 
4, 5 . Du centre m, pris sur J K, faites 
i 4 -i 5 , et de son centre m, tirez à volonté 
I les rayons m n et m 0 ; aux points n o et 
n r , où ils croiseront ^iheX. g f, élevez- 
leur des perpendiculaires; vous aurez 
rS, ni2,oï8etp/7. Faites r 8, égale 
'à 9-10, n 12 , égale à i 3 -i 4 , et m 16, 
égale à' m i 5 ; la courbe ^12 et 16, 
qui passera par ces points sera la coupe 
du rond prise sur m R. Il est facile de 
sentir que la coupe, prise sur la ligne 
m O, se doit faire de la même manière. 
Si vous établissez à la courbe , prise sur 
m r , une largeur de champ , pour la re- 
tomber sur l’une et l’autre des extrémités 


Digilized by Google 



• Dlî TRAIT. 


l35 

de cette ligne , vous aurez près de i a , le 
point où passera la vraie largeur de 
champ à cet endroit. On peut de la . 
mêine manière, faire sur la ligne JR, 
ou sur celle 19 w des coupes qui don- 
neront les vraies largeurs de champ à 
ces endroits. Prenez pour cela la dis- 
tance de m J et celle de m en \l\. Elevez 
ces trois points et vous aurez la courbe 
r' s /, qui servira à démontrer la largeur 
de champ , et l’épaisseur du panneau 
tant en plan qu’en élévation. 

Si vous voulez figurer le champ du 
rond, tant en plan qu’en élévation, 
prenez sur les lignes courbes 2,3 et 4 » 
leurs distances à la ligne J K; reportez- 
les à droite et à gauche de la ligne du 
milieu, vous aurez en plan le rond du 
panneau à sa retombée, et de face à l’é- 
lévalion. 


PLANCHE XXI. 

Voûte ét arête en arc' de passage. 

Plusieurs voûtes ou berceaux qui se . 
pénètrent, forment à leur rencontre, ce 
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qu’on appelle uDe voûte d’arête ; ces 
sortes de voûte sont sur plan rectiligne 
ou curviligne , ou horizontal , ou ram- 
pant. ’ ■ 

Celle de la planche 21 , est une voûte 
d’arête sur un plan* horizontal. Cette 
voûte est occasionée par la rencontre 
de deux berceaux droits , de même 
hauteur et de même largeur ; ils se 
confondent en angle droit, et présen- 
tent par l’intersection de leur douelle , 
quatre arêtes semblables. 

Comme c’est de la plantation de ces 
yoûtes et de leur largeur que nait la 
forme du plan ; nous le ferons carré , > 
et, des angles; nous tirerons les dia- 
gonales, représentant à leur rencontre 
i’angie des arêtiers. Elevant ensuite sur 
une des faces du plan la courbe plein- 
cintre , la divisant de chaque . côté en 
cinq parties égales, et descendant ces 
lignes sur toutes les faces du plan , ou 
détermine l’angle tant intérieur qu’ex- 
térieur des arêtiers ; et on a la longueur 
et la largeur de chaque partie du pan- 
neau. 

Pour l’élévation des arêtiers , il faut 
faire à volonté la ligne A B , parallèle 
à celle du plan K L; élevez perpendicu— 

I 

( I 
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laireinent sur cette ligue les points 2, 4 , 
ainsi que l’angle intérieur et l’angle ex- 
térieur de l’arêtier , saillant et rentrant ; 
et les points i et 3 qui représentent la 
largeur de cet arêtier sur chaque face; 
enlin, élevez de même toutes les lignes 
de division excepté celle des panneaux 
et des diagonales J K , JL, et toujours 
sur la ligne A B indéterminée. 11 faut 
prendre ensuite et sur la même ligne à 
la courbe du berceau, les distances de 
la base aux lignes tant intérieures qu’ex- 
térieures de la même courbe; rapporter, 
ces distances à la ligne A B ; c’est ainsi' 
qu’on déterminera le cintre de l’arêtier , . 
en en faisant passer les courbes par les 
points 1,2, 3 , [\i qui sont la largeur totale 
de cet arêtier, tandis que les points 4 3,, 
indiquent le bois à ôter pour faire l’an- 
gle saillant , et ceux 2, 1 , celui à ôter 
pour l’angle rentrant. 

Pour avoir le développement du pan- 
neau et des arêtiers , il sulfira de faire à 
volonté la ligne horizontale f g , de 
prCjOdre à l’élévation de l’arêtier la 
distance A c, de porter cette distance 
ainsi que celle des lignes de joints 
avec leur longueur prise au plan île 
chaque côté de la perpendiculaire li. On 
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{ ^rendra aussi pour longueur m n et sur 
a diagonale de l'arêtier, et en faisant 
passer par ces points les lignes 6-7- 
10- Il et 8-9, on' aura le développe- 
ment d’un panneau de la voûte , et de 
son arêtier. 

/ 

Voûte en arc de cloître sur plan carré 
long.pl. jig. 2. 

Les voûtes en arc de cloître se cons- 
truisent à peu près comme les voûtes 
d’arêtes ; cependant il y a deux^ diffé- 
rences entre elles , qui consistent 1® en 
ce que les premières ont leurs arêtes 
creuses , tandis que les secondes les ont 
toujours pleines ; 2® en ce que les voûtes 
en arcs de cloître , tirent indifféremment 
leur naissance du milieu ou des angles 
des murs , tandis que les voûtes d’arêtes 
la tirent nécessairement des angles. 

La figure que nous donnons ici, est le 
trait d’une voûte en arc de cloître sur 
plan carré long, tels que doivent le 
laire les menuisiers aussi bien que les 
charpentiers. 

Le reotangle A B CD est le plan de 
cette voûte, dont il s’agit de trouver la 
courbe. Pour y parvenir , faites sur le 
plan les diagonales A D G D ; par le point 
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OÙ ces diagonales se coupent, faites passer 
la ligne horizontale E F, parallèle à C 
ainsi qu’à B A , et prolongez cette ligne 
hors du plan i du point L, et d’une 
ouverture de compas égale à If, faites 
l’arc plein cintre E ; divisez-le en 
autant de parties égales que vous vou- 
drez , soit en six h i g t z \ comme on 
le voit en cette figure. Du point de divi- 
sion g , tirez la perpendiculaire g v , 
passant par le centre L , et traversant le 
plan. Des autres points de division fet 
abaissez sur E f les perpendiculaires i n 
et h jh ^ portez 2 .y de L en ^ , et 5 L de L 
en r, faites p 0 , égale à in ^etrq, égaleà 
hm ; les points È ,0 , q , v indiquenfla 
direction que vous devez donner à votre 
courbe. Une ouverture de compas égale 
à L D, décrivez l'arc plein cintre 4 pa- 
rallèle à ^ E, les points x j w, déter-/ 
minés par la distance de h D, vous indi- 
queront la direction de la courbe x -w , 
parallèle à E v g ; (iX. w seront vos 
épaisseurs. 

E 1' forme le premier voussoir du mi- 
lieu de la longueur , et E le premier 
du milieu de la largeur. 

On doit comprendre que les deux 
arcs se croisent et tombent à plomb au 
point L. Quant à la coupe des premier» 
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panneaux des angles , la perpendiculaire 
de q à r, est le premier voussoir du pre- 
mier panneau de à g , comme la per- 
pendiculaire-de m à h , est celui du pre- 
mier panneau de D à 6 ; ajoutez les 
épaisseurs , comme l’indiquent les pro- 
fils 3 et , vous les préparerez comme . 
vous'le montrent les masses v 6 9 D A m, 
et vous débillarderez suivant les courbes. 
Des points op etpuy est le second vous- 
soir du panneau des joints q g, et de 
.même des points inetm x^est le second 
panneau des joints ^ J”. 

Les retombées de x à L , et de L à v , 
sont, comme il est facile de le voir, les 
voussoirs de ^ à r et de,x à j*. 

Telles sont les principales opérations 
pour lesquelles l’art du Trait] est néces- 
saire ; nous disons les principales , parce 
qu’il en est encore bien d’autres que nous 
avons passées sous silence; la démonstra- 
tion de celles - ci devant suffire pour 
mettre la majeure pai tie des ouvriers sur 
la voie de cette sorte d’étude. Telle a été 
notre ambition. Ne pouvant renfermer 
ici un art complet du Trait , ouvrage 
dont' les proportions eussent été trop 
étendues pour entrer dans l’ensemble de 
nos chapitres , nous avons dû nous bor- 
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ner aux démonstrations pratiques , et 
mettre de côté tout ce qui tient à la 
théorie, que nous n’aurions pu aborder 
sans entrer dans de longs développe- 
mens. Nous hésitons à indiquer à nos lec 
leurs un ouvrage éléincn taire quelcon- 
que sur cette partie, parce que nous n’en 
connaissons pas qui soit absolument ce 
qu’il conviendrait qu’il fût pour guider 
sûrement l’élève dans la pratique de cet 
art important. Loin de nous cependant 
l’idée de jeter aucune défaveur sur les 
Traités de Géométrie descriptive que des 
savans ont dernièrement offerts au pu- 
blic industriel , qui doit à jamais se 
montrer reconnaissant des efforts faits 
pour son instruction ; mais , nous de-’ 
vons le dire , les Traités savans sont tout 
de théorie , et généralisent beaucoup 
trop les applications , et par cela même 
qu’ils sont également bons pour le char- 
pentier , le' menuisier , le tailleur de 
pierre et autres professions , ils ne pro- 
duisent pas, pour chacun de ces arts en 
particulier, tout le bien que produirait 
un Traité fait avec la même supériorité 
de talens , et destiné à vaincre les diffi- 
cultés propres à tel ou tel état. D’une 
autre part, les auteurs des Traités de 
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V Art du Trait du menuisier^ qui avaient 
l’avantage de la spécialité , n’ont mal- 
heureusement pas profité de cette heu- 
reuse situation pour répandre sur cette 
partie de l’art , toute fa lumière qu’on 
était en droit d’attendre de Traités plus 
ou moins volumineux; ils en ont donné 
tout simplement des applications prati- 
ques sans exposer les raisons , les pour- 
quoi, qu’il était si nécessaire d’expliquer, 
afin que l’ouvrier ne connût pas seule- 
ment que tel tracé convient à telle opé- 
rations , m» is qu’il pût encore concevoir 
c[u’il est applicable à tel ou tel autre cas 

3 ui pourrait se présenter. Nous pensons 
onc que les ouvriers pour qui nos dé- 
monstrations ne seront pas suffisantes , 
feront bien de consulter un maître de 
Trait, qui, en leur montrant des modèles 
exécuté en bois , leur feront comprendre 
' facilement nos figures. La généraihté des 
matières que nous embrassons dans notre 
cadre, nous contraignant de nous ren- 
fermer pour chacune d’elles dans des 
limites déterminées. Ceux qui trouveront 
que nous en avons assez dit (nous espé- 
rons que le nombre en sera encore con- 
sidérahle ) feront bien cependant de tra- 
ceneux-mêmes nos opérations i afin de 
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s’en mieux pénétrer; et, s’ils veulent de- 
venir tout-à-fait habiles , ils devront 
exécuter en bois ces différens modèles ; 
ce n’est qu’en agissant ainsi qu’ils ac- 
querront cet aplomb , cette sûreté d’exé- 
cution qui ne peuvent être donnés par 
un tiers, mais qui sont le résultat de 
l’étude attentive , de la patience , de la 
méditation , des essais répétés et du désir 
ferme et soutenu de parvenir à bien 
faire. On trouvera des applications du 
Trait dans la troisième partie , qui com- 
prendra la menuiserie en bâtisse. 

J. ' if 
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